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6 TRISTIUM LIB. I, ELEG. I. (v. 37.)
Judicis officium est, ut res, ita tempora rerum

Quærere : quæsito tempore, tutus eris.
Carmina proveniunt anima deducta sereno;

Nubila sunt subitis tempora nostra malis :
Carmina secessum scribentis et otia quærunt;

Me mare, me venti, me fera jactat hyems :
Carminibus metus omnis abest; ego perditus ensem

Hæsurum jugula jam puro jamque mec.
Hæc quoque quôd facio, judex mirabitur æquus,

Scriptaque cum venia qualiacumque Ieget.
Da mihi Mæoniden, et tot circumjice casus;

Ingenium tamis excidet omne malis.

DENIQUE securus famæ, Liber, ire memento;
Nec tibi sit lecto displicuisse pudor :

Non ita se nabis præbet fortuna secundam,
Ut tibi sit ratio laudis habenda tuæ.

Donec eram sospes, tituli tangebar amore,
Quærendique mihi nominis ardor erat z

Carmina nunc si non studiumque, quod obfuit, odi,
Sit satis : ingenio sic fuga pana meo.

I TAMEN, i; pro me tu, cui licet, adspice Romain :
Di facerent, possem nunc meus esse liber!

NEC le, quod venias magnam peregrinus in urbem,
Iguotum populo passe venire puta :

Ut titulo careas, ipso noscere colore,
Dissimulare velis te licet esse meum.

CLAM tameu intrato, ne le mea carmina Iædant :
Non sunt, ut quondam plena favoris erant.
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dessous de mon génie. C’est un devoir pour le juge d’exa-

miner les faits et leurs circonstances; qu’on les examine,
et tu seras à l’abri de tout reproche. La poésie ne peut
naître que sous l’inspiration d’une âme sereine; des maux

scudains sont venus rembrunir mon existence : la poésie
réclame pour composer, la solitude et le calme; je suis
le jouet de la mer, des vents, de la tourmente cruelle:
la poésie veut être libre de crainte; mon imagination
égarée me montre sans cesse un glaive prêt à me percer

le sein. Ce faible produit de ma veine doit encore étonner
un critique impartial, et ces vers, tout décolorés qu’ils
sont, seront par lui lus avec indulgence. Qu’on me donne
un Homère, et qu’on l’entoure de tant d’infortuues; de

si grands maux paralyseraient tout son génie.
Enfin, ô mon livre, pars indifférent à l’opinion, et

songe, si tu déplais au lecteur, à n’en pas concevoir de

honte : le sort ne nous est pas assez propice, pour que
tu tiennes compte de la gloire. Au temps de ma prospé.
rité, l’honneur touchait mon âme; j’étais avide de re-
nommée; aujourd’hui si la poésie, si ce goût qui m’a été

fatal, ne m’inspire pas d’aversion , cela doit suffire : mon

exil est le fruit de ma veine.

Va cependant, va pour moi, tu le peux du moins,
contempler Rome. Grands dieux! que ne puis-je en ce
jour être mon livre!

Ne crois pas, en arrivant étranger à cette ville puis-
sante, y arriver inconnu à ses habitans; sans titre même,
ta teinte seule te fera reconnaître; en vain voudrais-tu
dissimuler que tu m’appartiens.

Toutefois ne t’introduis qu’avec mystère : mes an-

ciennes poésies pourraient le nuire: elles ne jouissent
9



                                                                     

8 TRISTIUM LLB. I, ELEG. l. (v. 65.)
Si quis erit, qui te, quia sis meus, esse Îegenduni

Non putet, e gremio rejiciatque suo :
Inspice, die, titulum : non sum præceptor amoris :

Quas meruit, pœnas jam dedit illud opus.

FORSITAN exspectes, an in alta palatia missum
Scandere te jubeam , Cæsareamque domum.

Ignoscant augusta mihi loca, Dique locorum!
Venit in hoc illa fulmen ab arce caput;

Esse quidem memini mitissima sedibus illis
Numina; sed limeo, qui nocue/re, Deos :

Terrekur minima pennæ stridore columba,
Unguihus, accipiter, saucia facta tuis :

Nue procul a stabulis audet secedere, si qua
c” Excussa est avidi denlibus agma lupi :

Vitaret cœlum Phaeton, si viveret; et quos
Optarat stulte, tangere nollet equos :

Me quoque, quæ sensi, fateor Jovis arma limerez
Me reor infesta, quum tonat, igue peti :

Quicumque Argolica de classe Capharea fugit,
. Semper ab Euboicis vela retorquet aquis :
Et mea cymba, semel vasta percussa procella,

Illum, quo lassa est, horret adire locum.
Ergo, care Liber, timida circumspice mente,

El satis a media sit tibi plebe legi :
Dum petit infirmis nimium sublimia pennis

Icarus, Icariis nomina fecit aquis.
Difficile est tamen, hic remis utaris, au aura,

Dicere; consilium resque locusque dabunt.
Si poteris vacuo tradi, si cuucta videbis

Q





                                                                     

Io TRISTIUM LIB. I, ELEG. l. (v. 94.)
Mitia, si vires fregerit ira suas;

Si quis erit, qui te dubitantem et adive timentem
Tradat, et ante tameu panca loquatur, adi;

Luce houa, dominoque tuo felicior ipse
Pervenias illuc, et maïa nostra Ieves :

Namque ea vel ncmo, vel qui mihi vulnera fecit,
Solus Achilleo tollere more potest.

Tanlum ne noceas, dum vis prodesse, videto :
Nam spes est animi nostra timore miner;

Quæque quiescebat, ne mon resæviat ira ,

Et pœnæ tu sis allera causa, cave.
QUUM tamen in nostrum fueris penetrale receptus,

Contigerisque tuam, scrinia curva, domum,
Adspicies illic positos ex ordine fratres,

Quos studium cunctos evigilavit idem.
Cetera turba palam titulos ostendet apertes,

Et sua detecta nomina frome garer;
Tres procul obscura latitantes parte videbis;

Hi quoque, quod nenio nescit, amare docent :
Hos tu vel fugias, vel, si satis oris habebîs,

OEdipodas facito, Telegonosque voces;

Deque tribus, monco, si qua est tibi cura parentis,
Ne quemquam, quamvis ipse docebit, ames.

SUNT quoque mutatæ ter quinqua volumina formæ,
. Nuper ab exsequiis carmina rapta meis :

His mando dicas, inter mutata referri
I Fortunæ vultum corpora passe meæ :
Namque ea dissimilis subito est effecta priori;

F lendaque nunc, aliquo tempore læta fuit.
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en te voyant hésiter et craindre d’approcher, te présente,

et toutefois en touche quelques mots d’avance , approche!

et sous cet heureux auspice, plus fortuné que ton père,
pénètre dans ce séjour et soulage mes maux : nul autre
que l’auteur de ma blessure, comme autrefois Achille,
ne peut la cicatriser. Mais ne va pas me perdre, en cher-
chant à m’être utile; car la crainte, en mon âme, sur-

passe l’espérance ; ce courroux qui sommeillait , ne
va pas le réveiller et le ranimer; ne sois pas pour moi
la cause d’une peine nouvelle.

Quand tu seras entré dans mon cabinet, que tu auras
trouvé la cassette arrondie , domicile qui t’est destiné, tu
apercevras rangés près l’un de l’autre tes aînés, autres

produits de mes veilles laborieuses. Tous offriront à dé-

couvert leurs titres à tes regards, et porteront leur nom
inscrit en toutes lettres; il en est trois seulement que tu
découvriras cachés à l’écart dans un angle obscur; eux

aussi enseignent un art que n’ignore personne, l’art d’ai-

mer : fuis leur voisinage, ou si tu as assez d’audace,
flétris-les du nom d’OEdipe, de Télégone; parmi ces
trois livres , je t’engage , si tu as quelque déférence pour

ton père, à te garder, en dépit de leurs leçons, d’en

aimer un seul.
Il est aussi quinze livres de Métamorphoses, poésies

ravies du sein de mes funérailles : dis-leur que ma for-
tune offre une métamorphose digne de trouver place
parmi celles des autres êtres; car elle a soudain pris un
aspect bien différent de ce qu’elle était d’abord; aujour-

d’hui triste et sombre, elle avait quelque temps été
riante.
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J’aurais encore, si tu le veux savoir, mille recomman-

dations à te faireymais je crains d’avoir déjà trop re-

tardé ton départ. Si tu renfermais tout ce que mon
imagination me suggère, tu serais un fardeau trop pe-
sant à transporter; le trajet est long; fais diligence;
pour moi, j’habiterai aux confins de l’univers une terre
bien éloignée de la terre qui m’a vu naître.
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ÉLÉGIE DEUXIÈME.

I ARGUMENT.
Description (fune tempête qui le surprit à son départ pour l’exil. Il prie le.

dieux, témoins de son innocence, de le faire arriver sain et son“ Tous.

DIEUX de la mer, dieux de’l’Olympe, (car il ne me

reste de ressource que dans mes vœux), ne déchirez pas
les flancs de ce navire maltraité par la tourmente! ah!
je vous en conjure, ne sanctionnez pas le courroux du
grand César! Souvent, contre la persécution d’un dieu ,

un autre dieu nous prête son assistance : si Vulcain prit
parti contre les Troyens, Apollon se déclara pour eux :
Vénus était amie, Pallas ennemie de Pergame; la tille de
Saturne haïssait Énée, plus bienveillante à l’égard de

Turnus; mais Vénus couvrait le héros de sa protection:
souvent, dans sa fureur, Neptune voulut perdre le pru-
dent Ulysse; et souvent Minerve arracha sa proie au frère
de son glorieux père. Nous aussi, malgré la distance qui
nous sépare de ces héros, pourquoi une puissance cé-
leste ne viendrait-elle pas nous protéger contre un dieu
courroucé?

Malheureux! mes vœux impuissans se perdent dans
les airs; et, tandis que je parle, les vagues terribles. re-
jiallissent jusque sur mon visage; l’impétueux Notus
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dissipe mes paroles, et ne permet pas aux prières que
j’adresse à la divinité , de parvenir jusqu’à elle. Ainsi les

mêmes vents, comme si c’était trop peu d’un seul sup-

plice, emportent je ne sais où et mes voiles et mes
vœux!

Fatale destinée! Quelles montagnes humides roulent
autour de nous! On croirait qu’elles vont toucher aux
astres. Quelles profondes vallées, quand l’onde s’affaisse

et s’entr’ouvrel On dirait qu’elles vont toucher au noir

Tartare. De quelque côté que se portent les regards,
partout la mer et le ciel, l’une grosse de vagues, l’autre
menaçant de nuages. Entre ces deux élémens frémit le

tourbillon fougueux des vents; la mer ne sait plus à quel
maître obéir : tantôt Eurus s’élance impétueusement de

l’orient rougeâtre; tantôt Zéphyr soume et part du fond
de l’occident; tantôt le froid Borée se déchaîne des régions

de l’Ourse à l’Océan étrangère; tantôt Notus accourt

lutter contre lui corps à corps. Le pilote hésite indécis;

il ne sait quelle direction éviter ou suivre: dans cette
affreuse perplexité l’art même est confondu.

C’ en est donc fait de nous, tout espoir de salut est
. chimérique, et, au milieu de ces paroles mêmes,la vague

vient me couvrir la tête. Les flots vont éteindre ce souffle

de vie, et cette bouche ouverte pour d’impuissantes
prières va recevoir une onde homicide.

Cependant ma tendre épouse ne pleure que mon exil;
de tous mes maux , c’est le seul qu’elle connaisse, qu’elle

plaigne. Elle ignore que son époux est le jouet de l’im-
mense Océan , qu’il est à la merci des vents, que la mort

est devant ses yeux. Ah! c’est une inspiration des dieux,
de n’avoir pas permis qu’elle s’embarquât avec moi! Il

m’eût fallu deux ’fois souffrir la mort. Quand je péri-

lx. a
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rais aujourd’hui, puisqu’elle est à l’abri du danger, je

survivrais du moins dans la moitié de mon être.
Hélas! [avec quelle rapidité la flamme a sillonné les

nuages! De que] bruit affreux retentit la voûte éthérée!

La lame vient assaillir les flancs du navire avec autant de
violence, que la masse pesante lancée par la baliste
frappe les murailles. Ce flot qui s’avance, surpasse tous
les autres flots; c’est celui qui succède au neuvième, et
qui précède le onzième.

Ce n’est pas la mort que je crains, c’est ce genre de
mort déplorable. Sans le naufrage, la mort sera pour moi
une faveur. C’est une consolation, en périssant par la
loi de la nature ou par le fer, de presser de son corps
expirant la terre. notre élément naturel; c’en est une
d’espérer de ses. proches le tombeau qu’on leur a de-

mandé, et de n’être point la pâture des monstres ma-

rins.
Supposez que j’aie mérité une mort si affreuse , je ne

suis pas seul sur ce navire : pourquoi envelopper dans
ma perte d’innocentes victimes?

Divinités suprêmes, et vous, dieux azurés, qui régnez

sur les eaux, mettez enfin un terme à vos menaces! Cette
vie que m’a laissée un courroux plein de clémence, souf-

frez que, dans mon infortune, je la traîne jusqu’au séjour

où je suis condamné! Si vous voulez que la peine soit
proportionnée au délit, ma faute, au jugement de César
même , n’est pas digne (le la mort. S’il avait voulu me

faire descendre aux sombres bords, il n’avait pas besoin
pour cela de votre aide; il peut, sans crainte de se rendre
odieux, répandre mon sang; et ce qu’il m’a laissé, il

pourrait à son gré me l’ôter encore. Mais vous, envers

qui du moins ma conscience ne me reproche aucun
2.



                                                                     

20 TRISTIUM un. I, ELEG. 11. (v. 70.)
Contenti noslris, Dî, precor, este malis“!

NEC tamen, ut cuncli miserum servare velitis,
Quod periit, salvum jam caput esse potest.

Ut mare considat, ventisque ferentibus utar,
Ut mihi parcatis, num minus exsul cm?

Non ego, divitias avidus sine fine parandi,
Latum mutandis mercibus æquor arc;

Nec peto, quas quondam petii studiosus, Alhenas;
Oppida non Asiæ, non loca visa prins;

Non ut, Alexandri claram delatus in urbem ,
Delicias videam, Nile jocose, tuas;

Quod faciles opta ventos , quis crederv possit?
Sarmatis est tellus, quam mea vota petunt;

Obliger, ut tangam lævi fera litora Ponti;
Quodque sit a patria tam fuga tarda, queror;

Nescio quo videam positos ut in orbe Tomitas,
Exilem facio per mea vota viam.

Seu me diligitis, tantes compescite fluctus.
Pronaque sint nostræ immina vestrn tati :

Sen magis odistis, jussæ me advertite terne :
Supplicii pars est in regionc mei.

PERTE, quid hic facio? rapidi, mea carbasa, venti. -
Ausonios fines cur mea vela vident?

Noluit hoc Cæsar: quid, quem fugat illc, tenetis?
Adspicial vullus Pontica terra mecs :

Et jubet , et merui; nec, quæ damnaverit Elle,
Crimina (lefendi fasve piumve pulo.

Si tamen acta Deos nunquam mortalia fanum,
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crime, ah! contentez-vous, grands dieux, de mes infor-
tunes!

Mais quoi! quand vous vous réuniriez pour sauver ma
triste existence, un être qu’a frappé la mort, ne saurait

plus exister. Quand la mer se calmerait, quand les vents
me seraient favorables, quand vous épargneriez mes
jours , en serai-je moins exilé? Ce n’est pas ici un insa-
tiable désir d’amasser des richesses qui me fait, pour
échanger des marchandises, sillonner les plaines de la
mer; ce n’est pas, comme autrefois , pour étudier, vers
Athènes que je me dirige, ni vers les cités de l’Asie, et

ces beaux lieux que je visitai jadis; mon .but n’est pas
d’aborder à la célèbre ville d’Alexandre, et de jouir, Nil

voluptueux , du spectacle de tes fêtes; si je demande des
vents favorables , qui le croirait? c’est la Sarmatie
qui est la terre où j’aspire; je ne forme des vœux qui-
m’enchaînent , que pour atteindre à la rive occidentale
du Pont, rive sauvage et barbare; c’est de m’éloigner

trop lentement de ma patrie, que je me plains en ce
jour; c’est pour voir Tomes, ville située je ne sais dans ’

quel coin de l’univers, que je cherche par mes vœux à
abréger la route. Si je vous suis cher, apaisez la furie des
vagues, et que votre divinité soit propice’à mon navire:

si je vous suis odieux, faites-moi aborder au rivage qui
m’est désigné; dans ma peine le pays est pour moitié.

Hâtez, que faisnje encore en ces parages? hâtez ma
course, vents rapides! Pourquoi mes voiles sont-elles en
vue des rivages d’Ausonie? César m’en interdit l’aspect:

pourquoi retenir un malheureux qu’il bannit? Que mes
yeux aperçoivent enfin la côte du Pont: César l’ordonne ,

et je l’ai mérité; le crime qu’il a condamné, ne saurait

trouver de défense légitime-et sainte. Toutefois, si la con-



















                                                                     

3o TRISTIUM L13. I, ELEG. Il]. (v. 7a.)
Stella gravis nabis, Lucifer ortus erat.

Dividor hand aliter, quam si mea membra relinquam;
Et pars abrumpi corpore visa suc est.

Sic Metius dolait, tune quum in contraria versos
Ultores habuit proditionis equos.

Tum vero exoritur clamor gemitusque meorum ,
Et feriunt mœstæ pectora nuda manus; l

Tum vero conjux, humeris abeuntis inhærens,
Miscuit hæc lacrymis tristia dicta suis:

Non potes avelli; simul, ah! simul ibimus, inquit;
Te sequar, et conjux exsulis exsul ero;

Et mihi facta via est; et me capit ultima tellus :
Accedam profugœ sarcina parva ra i.

Te jubet e patria discedere Cæsaris irÂ;
Me pietas : pictas hæc mihi Cæsar erit.

Talia tenlabai, sic et tentaverat ante;
Vixque dedit victas utilitate manus.

EGREDIOR , sive illud erat sine funera ferri,
Squallidus, immissis hirta par ora comis.

llln, dolore mei, tenebris narratur obortis
Semianimis media procubuisse domo.

UTQUE resurrexit, fœdatis pulvere turpi
Crinibus, et gelida membra levavit huma;

Se mode, deserlos modo complorassc Penates,
Nomen et erepti sæpe vocasse viri;

Nec gemuisse minus, quam si natæve meumve
Vidisset structos corpus habere rogos ;

Et voluisse mori; mon-iendo ponere sensus;





                                                                     

32 TRISTIUM LIB. I, ELEG. Il]. (v. me.)
Respectuque tamen non posuisse mei.

VIVAT, et absentem, quoniam sic fata tuleruht,
Vivat, et auxilio sublevet usque suo’!
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le sentiment avec la vie; elle s’en abstint par égard pour

moi seul.
Ah! qu’elle vive, et, dans [mon éloignement, puis-

qu’ainsi l’ont voulu les dieux, qu’elle vive, et me prête

sa fidèle assistance ! ’

1.0IX.
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ÈLEGIA QUARTA.

ARGUMENTUM.

Dicit pocha mmm in lonio mari lempestalem coortam, ut ipsi clim nants»
salulem snam desperaverint.

TINGITUR Oceano custos Erymanthidos Ursæ ,

Æquoreasque suo sidere turbat aquas:
Nos tamen Ionium non nostra findimus æquor

Sponte; sed audaces cogimur esse metu.

ME miserum Ï Quantis increscunt æquora ventis ,
Erutaque ex imis fervet arena vadis!

Monte nec inferior , proræ puppique recurvæ
Insilit, et pictos verberat unda Deos.

Pinea texta sonant; pulsi stridore rudentes;
Aggemit et nostris ipsa carina malis.

Navita, confessus gelido pallore timorem,
Jam sequitur victam , non regit arte, râtem.

thue parum validas non profîcientia rector
Cervicis rigidæ frena remittit equo;

Sic, non quo volait, sed quo rapit impetus undæ,
Aurigam video vela dedisse rati.

Quod nisi mutatns emiserit Æolus auras,
In loca jam nabis rion adeunda ferar :

Nam procul Illyriis læva de parte relictis,
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ÉLÉGIE QUATRIÈME.

ABGUMENT.

Nouvelle tempête qui l’aocueillit dans la mer Ionienne.

LE gardien de l’Ourse d’Érymanthe se plonge dans

l’Océan, et, par son influence maligne, trouble les plai-

nes humides. Nous cependant, nous sillonnons les flots
ioniens en dépit de nous-mêmes; mais la crainte nous
contraint à l’audace.

Ocomble d’infortune! Quel ventimpétueux grossit les
vagues! Le sable bouillonne soulevé du fond des abîmes.

Semblables à des montagnes, les vagues viennent assail-
lir la proue et la poupe arrondie, et frapper l’image
des dieux. Le pin de la charpente retentit; les cordages
sifflent; le navire même semble par ses gémissemens
répondre à nos douleurs. Le pilote, dont la pâleur et le
frisson trahissent l’effroi, cède à l’impulsion qui triomphe

du vaisseau; son art n’en est plus maître. Comme un
écuyer trop faible abandonne au coursier rebelle d’im-

puissantes rênes, tel je vois le pilote suivre non la di-
rection qu’il voudrait, mais l’irrésistible impétuosité des

flots, et lâcher la voile au navire. Bientôt, à moins
qu’Éole n’ouvre la porte à des vents opposés, je vais

être entraîné vers des lieux où il m’est défendu d’abor-

der; car je laisse sur la gauche l’lllyrie dans le lointain,
3.
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et je suis en vue de l’Italie qui m’est fermée. Cessez, vents

ennemis, cessez (le souffler vers des contrées qui me
sont interdites; obéissez avec moi à un dieu puissant.

Tandis que je parle, que je suis partagé entre le désir
et la crainte (le m’éloigner, avec quelle furie l’onde vient

battre les flancs du navire! Grâce, grâce, divinités de
l’empire azuré! Qu’il vous suffise de me voir en butte à

la haine de Jupiterl Arrachez à une mort cruelle un
malheureux épuisé , si toutefois un mortel qui n’est déjà

plus , peut ne pas cesser d’être!
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ÉLÉGIE CINQUIÈME.

ARGUMENT.

A un un. Il lui témoigne sa reconnaissance , le prie de plaider sa cause auprès
d’Auguste; il lui dépeint ses maux, et les compare à ceux d’Ulysse.

O TOI, que toujours je dois citer avant tous mes au-
tres amis, toi qui mieux que tout autre sus t’identifier
avec mon sort, tendre ami, qui, le premier, je m’en sou-
viens, en me voyant consterné , osas me soutenir par tes

discours, qui par tes douces insinuations me persuada
de vivre, quand le seul désir de la mort était dans ce
cœur infortuné, tu reconnais sans peine que je m’adresse

à toi, aux indices qui remplacent ici ton nom , et tu ne
saurais méconnaître tes généreux services. Ils seront

toujours gravés au fond de mon âme, et je te serai à
jamais redevable de l’existence. Ce souffle qui m’anime

ira se perdre dans le vide des airs, et abandonnera mon
corps aux flammes du bûcher, avant que l’oubli de tant
de générosité pénètre dans mon cœur, avant que le temps

en efface une si vive tendresse. Que les dieux te soient
propices et t’accordent un sort qui ne réclame aucune as-

sistance étrangère, un sort différent du mien!
Si ma nacelle voguait au gré d’un vent favorable, tant

de dévoûment fût peut-être resté ignoré : Pirithoüs n’eût

pas connu toute la tendresse de Thésée, s’il n’était des-
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Si non’infernas vivus adisset aquas :

Ut foret exemplum veri Phocæus amoris,
Fecerunt furiæ, tristis Oresta, tuæ :

Si non Euryalus Rutulos cecidisset in hastes,
Hyrtacidæ Niso gloria nulla foret.

Sermon, ut fulvum spectatur in ignibus aurum,
Tempore sic dura est inspicienda (ides :

Dum juvat, et vultu ridet fortuna sereno,
Indelibatas cuncta sequuntur opes :

At simul intonuit, fugiunt; nec noscitur ulli,
Agminihus comitum qui modo cinctus erat.

Atque liæc, exemplis quondam collecta priorum,
Nunc mihi sunt propriis cognita vera malis :

Vix duo tresve mihi de tot superestis, amici;
Cetera fortunæ , non inca, turba fuit.

Quo magis, o pauci, rebus succurrite lapsis,
Et date naufragio litora tuta mec;

Neve metu false nimium trepidate, timentes
Hac offendatur ne pietate Deus :

Sæpe fidem adversis etiam laudavit in armis,
Inque suis amat banc Cæsar, in haste probat.

Causa mea est melior, qui non contraria fovi
Arma; sed banc merui simplicitate fugam.

Invigiles igitur nostris pro casibus oro,
Diminui si qua numinis ira potest.

Sema mecs si quis casus desideret omnes,
Plus , quam quod fieri res sinit, ille petat :

Tot mala sum passus, quot in æthere sidera lacent,

au.)
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cendu vivant aux rivages des enfers; si le fils du roi de
Phocide passa pour un modèle accompli d’amitié, c’est à

tes fureurs, malheureux Oreste, qu’il en est redevable;
si Euryale ne fût tombé entre les mains ennemies des
Rutules, le fils d’Hyrtaque, Nisus , n’eût acquis aucune

gloire.
Oui, si le feu éprouve l’or, le malheur est la pierre

de touche (le l’amitié : quand la fortune nous seconde et

montre un visage riant et serein, la foule suit une desti-
née que n’effleura jamais l’adversité; la foudre vient-elle à

gronder, tout fuit , tout méconnaît ce mortel naguère en-
touré d’un essaim d’adulateurs. Ces vérités que m’avait ré-

vélées l’histoire du passé , une triste expérience m’en a fait

connaître la réalité; de tant d’amis, à peine êtes-vous

deux ou trois qui me soyez fidèles : tous les autres étaient ’

attachés à ma fortune , plus qu’à ma personne.
x

0 vous dont le nombre est si restreint, soyez-en plus
actifs à secourir ma disgrâce; procurez à mon naufrage
un port tranquille; n’allez point, par une chimérique

terreur, craindre que votre attachement ne blesse ce
(lieu redoutable : souvent César a loué la fidélité même

sous des drapeaux opposés; il aime cette vertu dans ses
partisans, il l’estime dans un ennemi. Ma cause est
moins mauvaise; je n’ai jamais suivi une bannière op-
posée; je nc dois cet exil qu’à mon aveuglement. Aie
donc sans cesse l’œil ouvert, je t’en supplie, sur ma dis-

grâce, s’il est possible de calmer un peu le courroux

de ce dieu. ’
Si l’on était curieux de connaître toutes mes infor-

tunes, ce serait demander plus qu’il ne m’est permis de

faire: mes maux égalent la multitude des étoiles dont
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Illum Neptuni, me Jovis ira premit :

Adde, quod illius pars maxima ficta labarum est;
Ponitur in nostris fabula nulla malis :

Denique quæsitos tetigit tamen ille Penates;
Quœque diu petiit, contigit arva tamen;

At mihi perpetuo patria tellure carendum eàt,
Ni fuerit læsi mollior ira Dei.
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tune pesa seul sur Ulysse, et sur moi celui de Jupiter.
Mais quoi! la plupart de ses traverses ne sont que des
fables, et la fiction n’entre pour rien dans mes infor- e
tunes; enfin, s’il chercha Ses pénates, il put du moins
les retrouver, et ses campagnes long-temps désirées lui
furent cependant rendues : mais moi, c’est sans retour
que j’ai perdu ma patrie , si le courroux du dieu offensé
ne s’adoucit pas à mon égard.
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Aut comes exstincto Laodamia viro.

Tu si Mæoniuni vatem sortila fuisses,
Penelopcs csset fama secunda tuæ;

Sive tibi hoc debes, nulla pia facta magistra,
Cumque noya mores sunl libi luce dati;

Femina seu princeps, omnes tibi cuita pcr annos,
Te docet exemplum conjugis esse boum,

Adsimilemque sui longa adsueludine fecit ,
Grandia si parvis adsimilnre licel.

HEU mihi, non magnas quad habent mea carmina vires ,
Nostraque sunt meritis ora minora tuis,

Si quid et in nobis vivi fuit ante vigoris,
Exstinctum longis occidit omne malis!

Prima locum sanctas lieroidas inter haberes;
Prima bonis animi conspicerere tui.

Quantumcumquc tamen præconia nostra valebunt,
Carminibus vives tempus in omne meis.
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ELEGIA SEPTIMA.

A RGUMENTUM.

Amicum admonel potela, ut gemme faciem mm insculptam inluens, ejus
cxsilii recordemr, dermique illi coronam ex. hedera : siquidem hujumodi
insignin conviunt felidbus poeüs. Mandat lumen , insculpas loco,
legatur opus Matamorphoseon in quindecim libellos digestum : quos qum-
vis ipse in exsilium proficiscens, in ignem conjecerit, [amen cosdem pluri-

bus explis conscriplos enture intelligit. Postremo sa versus mandat
couscribi in prima libelli fronte : quo lector admbneatur, illud opus inamen-
datum subits ejus consternation: circumferri.

SI quis habes nostri similes in imagine vultus,
Deme meis hederas, Bacchica serta, comis :

Isla decent lætos felicia signa poetas :
Temporibus non est apta corona meis.

Hæc tibi dissimulas, semis tamen, optime, dici,
ln digito qui me fersque refersque tuo;

Effigiemque meam fulvo complexus in aura,
Gara relegali, qua potes, ora vides.

Quæ quoties spectas, subeat tibi dicere forsan z
Quam procul a nobis Naso sodalis abest!

GRATA tua est pictas : sed carmina major imago
Sont mea, quæ mando qualiacumque legas ,

Carmina mutatas hominum dicentia formas ,
Infelix domini quad fuga rupit opus.

Hæc ego discedens, sicut bene multa meorum,
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Ipse mea posui mœstus in igue inanu;

thue cremasse suum fer-tin sub stipite natum
Thestias, et melior matre fuisse soror;

Sic ego non meritos, mecum peritura, libellos
Imposui rapidis, viscera nostra, rogis;

Vel quad eram Musas, ut crimina nostra, perosus,
. Vel quod adhuc crescens et rude carmen erat.

QUE quoniam non sunt penitus sublata, sed exstant
(Pluribus exemplis scripta fuisse mor);

Nunc precor ut vivant, et non ignava legenturn
Otia delectent, admoneantque mei.

NEC tamen illa [agi poterunt patienter ab ullo,
Nesciat bis summam si quis abesse manum:

Ablatum mediis opus est incudibus illud;
Defuit et scriptis ultima lima meis;

Et veniam pro lande peto, laudatus abunde,
Non fastiditus si tibi, lector, ero.

Hos quoque sex versus, in primi frome libelli
Si præponendos esse putabis, habe :

ORBA parente suo quicumque volumina tangis,
His saltem vestra detur in urbe locus;

Quoque magis faveas, non sunt hæc edita ab ipso,
Sed quasi de domini funere rapta sui.

Quicquid in his igitur vitii rude Carmen habebit,
Emendaturus, si licuisset, eram.
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plusieurs autres poésies, livré moi-même au feu dans
mon désespoir; et comme la fille de Theslius brûla , dit-

on, avec le tison fatal, son propre (ils, et fut plutôt
tendre sœur que bonne mère, ainsi je voulus faire périr
avec moi d’innocentes poésies, et livrai mes propres en-

trailles aux flammes dévorantes , soit en haine des Muses
coupables de mon crime, soit parce que ce n’était en-
core qu’une ébauche imparfaite.

Mais puisque ce poème n’a pas été anéanti, puisqu’il

se survit, et que sans doute il en exista plusieurs exem-
plaires, puisse-t-il maintenant être immortel, charmer I
les loisirs studieux des lecteurs, et me rappeler à leur
pensée!

On n’en saurait cependant soutenir patiemment la
lecture, sans être prévenu qu’il me fut impossible d’y

mettre la dernière main; il était encore sur l’enclume,

quand il me fut ravi, et ne put recevoir le dernier poli
de la lime; c’est de l’indulgence que je réclame, non des

éloges; un seul me suffira, cher lecteur, c’est de ne
point être par toi dédaigné.

J’ai destiné trois distiques au frontispice de Ce poème;

si tu les crois dignes d’y figurer, les voici :

«Toi qui prends cet ouvrage orphelin, donne-lui du
moins un asile dans ta patrie; et pour qu’il t’inspire
plus d’intérêt, apprends qu’il ne fut pas mis au jour par

son père même; il fut ravi du sein de ses funérailles.
Tous les défauts d’un travail si imparfait, je devais, si
j’en avais eu le loisir, les faire disparaître.»
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ELEGIA OCTAVA.

ARGUMENTUM. ’

Queritur pneu, eum, quoculn diu familiariter vixerat, subila pacte conster-
nltione, et mini ruina (idem mutasse. Mox (amen illum admonel. ut in
[ide permanent, quo ajut ofücium laudare quem.

IN caput alta suum labenlur ab æquore Èetro
Flumina; conversis Solque recurret equis:

Terra feret étellas : cœlum ûndetur aratro :

Unda dabit flammes, et dabit ignis aquas :
Omnia naturæ præpostera Iegibus ibunt;

Parsque suum mundi nulla tenehit iter :
Omnia jam fient, fieri quæ posse negabam;

Et nihil est, de quo non sit habenda fides.
Hæc ego vaticinor, quia sum deceptus ab illo,

Laturum misero quem mihi rebat opem.
TAMANE te, fallax, cepere oblivia nostri,

Adflictumne fuit tantus adire pudor,
. Ut nequè respiceres, nec solarere jacentem,

Dure, nec exsequias prosequerere meas?
Illud amicitiæ sanctum ac venerabile nomen

Re tibi pro vili, sub pedibusque jacet?
Quid fuit, ingenti prostratum mole sodalem

Visere, et adloquii parte levare lui?
Inque mecs si non Iacrymam dimillere casus,
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ÉLÉGIE HUITIÈME.

ARGUMENT.

A un un. Il se plaint de son inconstance, et l’engage à lui rendre
sa tendresse.

“ Les fleuves rapides vont de leur embouchure remonter
vers leur source; le Soleil va revenirsur ses pas et faire
rétrograder ses coursiers; la terre sera parsemée d’étoiles,

le ciel sillonné par la charrue; le feu jaillira du sein des
ondes, l’eau du sein de la flamme; toutes les lois de la
nature seront bouleversées; aucun corps ne suivra la
route qui lui fut tracée; on verra se réaliser tous les
phénomènes que je croyais impossibles, et il n’est plus

rien qui ne doive trouver créance parmi nous; oui,
j’ose le prédire, depuis que je fus trompé par celui sur

le secours duquel je comptais dans ma détresse.
As-tu bien pu, perfide, assez m’oublier, craindre

assez d’aborder un homme abattu , pour refuser un re-
gard , une parole consolante à mon affliction , cœur in-
sensible! pour ne pas assister à mes funérailles? L’amitié,

mot sacré, mot auguste, n’est donc pour toi qu’un vil

objet que tu foules aux pieds? Que te coûtait-il de visi-
ter un ami écrasé sous le poids de sa douleur; de con-
tribuer à la soulager par ton entretien; de donner une
larme à son infortune, ou du moins de feindre quelques
regrets, et de lui accorder quelques plaintes; et par une
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pitié naturelle à des étrangers même , de prendre congé

de moi; de joindre ta voix à celle du peuple, au cri pu-
blic; enfin, lorsque ces traits mélancoliques ne devaient
plus s’offrir à toi, de profiter pour les revoir du dernier
jour qui l’était offert: et, une seule fois encore pour toute

la vie, de recevoir et de prononcer avec l’accent de la
sympathie un dernier adieu? D’autres m’ont témoigné

ces égards sans m’être unis par aucun lien, et leurs
larmes ont été les indices de leurs sentimens.

Qu’aurais-tu donc fait, si des relations habituelles, si
les motifs les plus puissans, si un attachement de longue
durée ne nous eussent pas liés? Qu’aurais-tu fait, si tu
n’avais pas été le confident dehtous mes plaisirs, de toutes

mes occupations, si je ne l’avais été moi-même de tes

occupations et de tes plaisirs? Qu’aurais-tu fait, si tu
ne m’avais connu qu’au milieu de Rome, toi qui tant

de fois fus admis aux mêmes . lieux que moi? Les
vents impétueux ont-ils dissipé tous ces vains souve-
nirs? Les eaux du Léthé les ont-elles engloutis dans
leur cours?

Non, tu n’es pas né dans la ville de Quirinns, asile
de la clémence, dans cette ville, hélas! où je ne dois plus
porter mes pas, mais au sein des écueils qui hérissent à

l’occident les rivages du Pont, au sein des montagnes
barbares de la Scythie et de la Sarmatie : tes entrailles
sont de roche, ton cœur impitoyable est de bronze: la
nourrice, dont tes jeunes lèvres pressèrent les mamelles
gonflées , était une tigresse : sans cela tu n’aurais pas vu

mes malheurs avec autant d’indifférence que tu le fais
aujourd’hui, et je n’aurais pas à t’accuser de cruauté.
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Mais puisque à ma fatale cata’strophe vient s’ajouter le

regret de notre première liaison si tristement inter-
rompue , tâche de me faire oublier cette faute , et que la
même bouche, qui accuse aujourd’hui ta fidélité, puisse

bientôt lui rendre hommage.
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brité , quoique sans faste; mais quand elle fut ébranlée,

tous redoutèrent sa ruine, et ces esprits pusillanimes
s’enfuirent de concert.

Cen’est pas que je m’étonne, s’ils craignent la foudre,

dont on voit les feux embraser tous les objets d’alen-
tour; mais qu’un ami.reste fidèle à l’infortune, César

applaudit à ce sentiment même dans un ennemi;jamais
on n’a vu s’irriter ce prince , le plus modéré des mortels,

lorsqu’à un malheureux on rendit tendresse pour ten-
dresse. Quand le compagnon d’Oreste fut connu de
Thoas, Thoas même, dit-on, applaudit à Pylade; la
fidélité que le fils d’Actor témoigna toujours au magna-

nime Achille, obtint constamment les louanges d’Hector;
lorsque Thésée descendit au séjour des mânes pour ac-

compagner son ami, le dieu du Tartare se montra sen-
sible à ce dévoûment; en apprenant l’héroique fidélité

d’Euryale et de Nisus, tes joues, Turnus, on le peut
croire, furent trempées de pleurs. Le malheur a aussi des
droits à notre sensibilité,et, dans un ennemi même, on
applaudit à ce sentiment. Hélas! combien mes paroles
font peu de prosélytes! et pourtant ma situation, ma
destinée présente devrait faire couler des torrens de
larmes.

Mais, quel que soit le désespoir où mes disgrâces ont
plongé mon âme, tes succès la rendent à la sérénité. Je

les avais prévus , tendre ami, à une époque où un vent
moins favorable soufflait dans tes voiles. Si les qualités
naturelles , si une vie sans tache ont quelque valeur, per-
sonne ne devra être apprécié plus haut que toi; si jamais
quelqu’un s’est signalé par l’étude des beaux-arts, c’est

toi, dont l’éloquence fait triompher toutes les causes.
Frappé de tant de mérite, je t’ai dit à toi-même dès ton
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His ego commotus, dixi tibi protinus ipsi :

Scena manet dotes grandis, amice, tuas.
Hæc mihi non ovium Ebrœ, tonitrusve sinistri ,

Linguave servatæ, pennave, dixit avis;
Augurium ratio est, et conjectura futuri z

Hac divinavi, uotitiamque tuli.
QUE quoniam rata sunt, tout mihi mente tibique

Gratulor, ingenium non latuisse tuum.
At nostrum tenebris utinam latuisset in imis!

Expediit studio lumen abesse meo;
thue tibi prosunt artes., facunde, severæ,

Dissimiles “Il: sic nocuere mihi.

. Vita tamcn tibi nota mea est; scis artibus illis
Auctoris mores abstinuisse sui; .

Scis vetus hoc juveni luSum mini carmen, et isme,“-

Ut non laudandos, sic tamen esse jocos.
Ergo, ut defendi nulle mea pesse colore;

Sic excusari crimina passe puto.
Qua potes, excusa; nec amici desere causam;
’ Quo bene cœpisti, sic pede semper eas.
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ELEGIA DECIMA.

ARGUMENTUM.

Land!!! nuent Ovidius, quam in sinu Corinthiaco accepit : ejusdemque, quum
eum in Samothracinm demliæet, postuque ex en insula solveret, naviga-
lioneln describit; opta! deinde , ut incolumis Tomas nuis tandem adpellat :
quod si coalisait, Minervæ se ngnam immolaturum pollicelur. Postemo
Castorem et Pollucem pretalur, ut et illi , et aheri , quam commun]: est ,
nui adsinl.

EST mihi, sitque, precor, flavæ tutela Mjnervœ
Navis; et a picta casside nomen habet.

Sive opus est velis, minimam bene currit ad auram :
Sive opus est remo, remige carpit iter.

Nec comites volucri contenta est vincere cursu;
Occupat egressas quamlibet ante rates.

Et patitur fluctus, fertque adsilientia longe
Æquora, nec sævis iota faliscit aquis.

Illa, Corinthiacis primum mihi cognita Ceuchris,
Fida manet trepidæ duxque comesque fugæ;

Perque tot eventus, et iniquis concita ventis
Æquora, Palladio numine tuta fuit.

Nunc quoque tata , precor, vasti secet ostia Ponti,
Quasque petit, Getici litoris intret aquas.
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QUE simul Æoliæ mare me deduxit in Helles,

Et longum tenui limite fecit iler,
Fleximus in lævum cursus , et, ab Hectoris urbe,

Venimus ad portas, Imbria terra, tuos.
Inde levi vento, Zerynthia litora nactis,

Threiciam tetigit fessa carina Samon
(Saltus ah hac terra brevis est Tempyra petenti) :

Hac dominum tenus est illa secuta suum:
Nam mihi Bistonios placuit pedc carpere campos :

Hellespontiacas illa relegit aquas,

Dardaniamque petit auctoris nomen habentem,
Et te, ruricola, Lampsace, tuta D80;

Quaque, par angustas vectæ male virginis undas,
Seston Ahydena separat urbe fretum;

Hincque Propontiacis hærentem Cyzicon cris,
Cyzicon, Hæmoniæ nobile genlis opus;

Quaque tenent Ponti Byzanlis litora fauces:
Hic locus est gemini janua vasta maris.

Hæc,.precor, evincat,’propulsaque flantibus Austris

Transeat instabiles strenua Cyaneas,
Thyniacosque sinus; et ab his , per Apollinis urbem ,

Alta sub Anchiali mœnia tendait iter.

Inde Mesembriacos portus, et Odesson, et arecs
Prælereat dictas nomine, Bacche, tuo;

Et quos Alcathoi memorant a mœnibus ortos,
Sedibus bis profugum constituisse Larem:

A qilibus, adveniat Miletida sospes ad urbem,
Offensi quo me compulit ira Dei.

BANC si contigerit, meritæ cadet agna Minervæ z
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ÉLÉGIE ONZIÈME.

ARGUMENT.

A son “ci-nua. Il implore l’indulgence en faveur de son livre, et rend
compte des circonstances au milieu desquelles il fut écrit.

TOUTES les épîtres de ce livre que ton œil vient de
parcourir, je les ai composées pendant la durée d’une
pénible traversée : l’une, tout transi par les froids dedé-

cembre, au sein des eaux de l’Adriatique, témoin de mon
travail; l’autre, après avoir franchi l’Isthme resserré

par deux mers , au moment de monter un second navire
pour atteindre au lieu de mon exil. Un poète, composant
des vers malgré la fureur des vagues mugissantes, fut
sans doute pour les Cyclades de la mer Égée un spectacle
surprenant. Je m’étonne moi-même aujourd’hui que le

trouble de mon âme et des flots n’ait pas paralysé mu
veine; mais, soit que je fusse absorbé par la méditation
ou transporté par le délire, mon esprit fut tout-à-fait
distrait des inquiétudes de ma position. SouVent j’étais

le triste jouet des orages soulevés par les Chevreau;
souvent l’influence de Stérope rendait la mer menaçante;

le gardien de l’Ourse d’Érymanthe obscurcissait le jour,

ou l’Auster venait au coucher des Hyades les gonfler de
pluies; souvent la mer pénétrait dans une partie du na-
vire: d’une main tremblante je n’en traçais pas moins des

vers d’un mérite assez équivoque. A cette heure encore
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LIBEB SECUNDUS.

ELEGIA UNICA.

ARGUMENTUM.

Precalur Augustum Ovidius, ut, si non reditum volit, mâtins une] ac tuüus
exsilium concedat; dicitque se tenure , si forte carmina, quæ illi antes un-
cuere, nunc possint salutem reddere z quemadmodum Achillis basta, qua:
Telephum et vulnerarit et sanavit. Longo igitur et arüûcioso carmine co-
natur Cæsarem planure, ostendens se mulle de eo scripsisse; enumeralque
potelas alios quam plurimos , qui mmquam ulla clade adfecti sunt, quamvis
mordacia, au! lurpia poemala cdiderim.

QUID mihi kvobiscum est, infelix cura, libelli,
Ingcnio perii qui miser ipse mec?

Cur, modo damnatas, repeto, men crimina , Musas?
An semcl est pœnam commeruisse parum?

Carmina fecerunt, ut me cognoscere vellent
Omine non fausto femina virque, mea :

Carmina fecerunt, ut me moresque notaret
Jam dcmum visa Cæsar ab Arte meoe.

Deme mihi studium, vitæ quoque crilnina demes:
Acceptum refera versibus esse nocens.

Hoc pretium curæ vigilatorumque Iaborum
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LIVRE DEUXIÈME.

ÉLÉGIE UNIQUE.

ARGUMENT.

A Gina Avons“. Le poète se plaint de sa Muse, à laquelle il doit tous ses
maux , et cependant il a recours à elle pour tâcher de fléchir Auguste : les
dieux aussi se laissent désarmer; il proteste de son dénûment à la cause de

Cèar : ses yeux seuls furent coupables : noblesse de son extraction : l’in-
dulgence du prince dans son arrêt lui laisse un peu d’espoir : vœux qu’il

forme en faveur d’Auguste pour prix de sa grâce : peinture de ses maux : il
justifie son th d’aimer par l’exemple des dieux même: et par celui d’une

foule d’auteurs impunément licencieux : enfin il se borne à demander un
.changement d’exil.

QU’AI-m encore à démêler avec vous, fatal objet de

ma sollicitude, frivoles poésies? Ne fus-je pas de mon
imagination la victime infortunée? Pourquoi reprendre
cette.lyre coupable, naguère instrument de ma condam-
nation? n’est-ce pas assez d’avoir’une fois attiré le châ-

timent sur ma tête? C’est à ma veine que je dois d’avoir

vu pour mon malheur hommes et femmes empressés à
me connaître; à. elle encore que je dois d’avoir vu César

censurer ma personne et mes mœurs , après avoir enfin
jeté les yeux sur mon Art. Effacez cette manie funeste,
vous effacerez tous les torts de ma vie; à mes vers seuls
je suis redevable de mes crimes. Quel prix ai-je recueilli
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Utere more Dei nomen habentis idem.

quue facis; nec te quisquam moderatius unquam

Imperii potuit fræna tenere sui. I
Tu veniam parti superatæ sæpe dedisti,

Non concessurus quam tibi Victor erat.
Divitiis etiam multos et honoribus auctos

Vidi, qui tulerant in caput arma tuum;
Quæque dies bellum, belli tibi sustulit iram;

Parsque simul templis utraque dona tulit;
thue tuus gaudet miles, quad vicerit hostem :’

Sic, victum cur se gaudeat, hostis habet.
CAUSA mea est melior, qui nec contraria dicor

Arma, nec hostiles esse secutus opes.
Per mare, per terras, per tertia numina juro,

Perte, præsentem conspicuumque Deum,
Hunc animum favisse tibi, vir maxime; meque,

Qua sola potai , mente fuisse tuum.
Optavi peteres cœlestia sidera tarde,

Parsque fui turbæ parva precantis idem;
Et pia tura dedi pro le; cumque omnibus unus

Ipse quoque adjuvi publica vota meis.
Quid referam libros illos quoque, crimina nostra ,

Mille lacis plenos nominis esse tui?
Inspice majas opus , quad adhuc sine Hue reliqui,

In non credendos corpora versa modos:
Invenies vestri præconia nominis illic;

Invenies animi pignora multa mei.
NON tua carminibus major lit gloria, nec quo,

Ut major fiat, crescere possit, habct.
Fuma Jovis super est : numen liunc sua facta referri ,
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Et se materiam carminis esse, juvat; ,

Quumque Gigantei memorantur prœlia belli,
Credibile est lætum laudibus esse suis :

Te celebrant alii quanta decet ore, masque
Ingenio laudes ubariore canunt:

Sed tamen, ut fusa taurorum sanguine centum ,
Sic capitur minima turis honore Deus.

An ferus, et nobis nimium crudeliter hostis,
Delicias legit qui tibi cumque mens,

Carmina ne nostris sic te venerantia libris
Judicio possînt candidiore legi!

E353 sed irato quis te mihi passet arnicas?
Vix tune ipse mihi non inimicus cram.

Quum cœpit quassata domus subsidere, partes
In proclinatas omne recumbit onus;

Cunctaque, fortuna rimam faciente, dehiscunt;
Ipsa suc quondam pondere tecta ruant.

Ergo, hominum quæsitum odium mihi carmine, quaque
Debuit, est vultus turba secuta tuos.

Ar, memini, vitamqne meam moresque probabas
Ilio, quem dederas, prætereuntis equo.

Quod si non prodest, et houesti gratin nulla
Redditur, at nullum crimen adeptus cram.

Nec male commissa est nabis fortuna reornm ,
Lisque decem decies inspicienda vviris.

Bes quoque privatas statui sine crimine judex,
Deque men fassa est pars quoque victa ûde.

Me miserum! potui, si non extrema nocerent,
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les poèmes dont il est le héros, ont pour lui (les charmes,
et quand on célèbre la guerre des géans et ses combats,
il se complaît sans doute à entendre ses louanges : d’au-

tres lyres te chantent sur un Ion digne de toi, et font
retentir tes,louanges inSpirées par une imagination plus
féconde (mais si Jupiter est sensible à un sacrifice de
cent taureaux, il l’est aussi à l’hommage d’un modeste

encens. .Ah! qu’il fut barbare, qu’il fut acharné contre moi,

cet ennemi inconnu qui te lut les jeux de ma muse ga-
lante! Il craignit. sans doute que les vers, dépositaires

de mon respect pour ta personne, ne trouvassent un
juge, des yeux trop favorables.

En te voyant courroucé contre moi, qui pourrait être
mon ami? J’eus peine alors à ne pas me haïr moi-même.
Quand une maison ébranlée commence à fléchir, toute

la charge pèse sur les parties affaissées; à la brèche la
plus légère , l’édifice entier s’entr’ouvre et s’écroule

enfin par son propre poids. La haine publique est donc
le seul fruit que j’ai recueilli de mes poésies, et la mul-
titude, ainsi qu’il en devait être, s’est réglée sur ton

visage.
Cependant, je ne l’ai pas oublié, ma conduite, mes

mœurs t’inspiraient quelque estime, quand tu me fis
présent de ce cheval, sur lequel je fus passé en revue.

Si ce titre est sans valeur, si cet honneur ne m’est
compté pour rien, du moins je ne d0nnai jamais de
prise aux reproches. Ai-je encouru le blâme, quand on
me confia la fortune des accusés et les jugemens du res-
sort des centumvirs? Je fus aussi appelé. à statuer sur
les démêlés des particuliers, et, juge irréprochable, je
vis la partie condamnée reconnaître mon impartialité.

6.
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I Judicio tutus non semel esse tuo.
Ultima me perdant; imoque sub æquorc mergit

Incolumem toties una procella ratem :
Nec mihi pars nocuit de gurgite parva : sed omnes

Pressere hoc fluctus, Oceanusque caput.

a CUR aliquid vidi? cur noxia lumina feci?
Cur imprudenti cognita culpa mihi?

Inscius Actæon vidit sine veste Dianam;
Præda fuit canibus non minus me suis :

» Scilicet in Superis etiam fortuna luenda est;
Nec veniam, læso numine, casus habet.

Illa namque die, qua me malus abstulît error,
Parva quidem periit , sed sine labe, domus,

Sic quoque parva tamen, patrie dicatur ut ævo
Clara, nec ullius nobilitate minor;

Et neque divitiis, nec paupertate notanda;
Unde fît in neutrum conspiciendus eques.

Sit quoque nostra domus, vel censu par-ya, vel ortu;
Ingenio carte non latet illa mec.

Quo videar quamvis nimium juveniliter usus,
Grande tamen toto nomen ab orbe faro;

Turbaque doctorum Nasonem novit, et audet
Non fastiditis adnumerare viris.

Corruit hæc igitur Musis accepta, sub uno,
Sed non exiguo crimine lapsa domus;

Alque ea sic lapsa est, ut surgere, si modo læsi
Ematuruerit Cæsaris ira, queat.
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00m5 in eventu pœnæ clementia tanta est,
Ut fuerit nostro lenior illa meta :

Vita data est, citraque necem tua constitit ira,
O princeps parce viribus use tuis.

Insuper accedunt, te non adimente, paternæ,
Tanquam vita parum muneris esset, opes.

Nec mea decreto damnasti facta senatus;
Nec mea selecto judice jussa fnga est :

Tristibus invectus verbis , ita principe dignum,
Ultus es offensas , ut decet, ipse tuas.

Adde, quad edictum, quamvis immane minaxque,
Atlamen in pœnæ nomine lene fait :

Quippe relegatus , non exsul dicor in “la;
Parcaque fortunæ sunt data verba meæ.

NULLA quidem sano gravior mentisque potenti
Pœna est , quam tanto displicuisse viro.

Sed solet interdum fieri placabile numen;
v Nube solet pulsa candidus ire dies.

Vidi ego pampineis oneratam vitibus ulmum,
Quæ fuerat sævo fulmine tacta Jovis.

Ipse licet sperare vetes, sperabimus æque;
Hoc unnm fieri, le prohibente , potest.

Sus mihi magna subit, quum te, mitisâme princeps;
Spes mihi, respicio quum mea fata, cadit.

Ac veluti , ventis agitantibus æquora, non est
Æqualis rabies continuusque furor;

Sed modo subsidunt, intermissique silescunt,
Vimque putes illos deposuisse suam :

“aux.
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même , elle peut encore , si le courroux de César olfeusé

s’adoucissait, elle peut se relever. .
Il s’est montré si clément dans l’application de la

peine, qu’elle fut plus douce que je ne l’appréhen-
dais : la vie me fut accordée, et ton courroux n’alla pas
jusqu’à la mort, ô prince plein de modération dans
l’usage de ta puissance! Un autre bienfait, comme si la
vie était un faible présent, c’est de ne m’avoir pas privé

de mon patrimoine. Tu n’as pas fait prononcer ma con-
damnation par un sénatus-consulte; un tribunal spécial
n’a pas porté mon arrêt d’exil : c’est en prononçant les

paroles fatales (ainsi doit agir un prince), que tu ven-
geas, comme il convenait de le faire, une offense per-
sonnelle. Cet édit, tout affreux, tout foudroyant qu’il
est, est encore plein de mesure dans le titre de la peine;
il emploie le mot de relégué, non celui d’exilé, et ma
triste destinée a été ménagée dans les termes.

’Sans doute il n’est pas, pour un homme sensé et qui

jouitde sa raison, de peine plus accablante que d’avoir
déplu à un si noble mortel; mais la divinité se laisse
quelquefois apaiser: quand le nuage est dissipé , le jour
en reparaît plus pur. J’ai vu un orme chargé de pampres

’ et de raisins, après avoir été cruellement frappé de la

foudre. En vain tu me défends d’espérer; jamais je ne
perdrai l’espérance, et sur ce seul point je puis te dés-
obéir.

Un vif espoir naît en mon sein , quand je songe à toi,
ô le plus doux des princes; mais quand je songe à mon
malheur, mon espoir s’évanouit. Comme les vents qui
soulèvent l’onde, n’ont pas toujours une rage égale, une

opiniâtre fureur, mais sont par intervalle calmes et silen-
cieux, et semblent avoir déposé leur courroux: ainsi
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Sic abeunt, redeuntque mei , variantque timorés;

Et spem placandi dantquc negantque tui.
FER Superos igitur, qui dent tibi longa, dabuntque

Tempora, Romanum si modo nomen amant;

Per patriam, quæ te tuta et secura parente est;
Cujus, ut in populo, pars ego imper eram;

Sic tibi, quem semper factis animoque mereris,
Reddatur gratæ debitus urbis amor!

Livia sic tecum sociales compleat aunes!
Quæ, nisi te, nulle conjuge digua fait;

Quæ si non esset, cælebs te vita deceret;
Nullaque, cui passes esse maritus, erat.

Sospite sic te sit natus quoque sospes; et olim
Imperium regat hoc cum seniore senex!

Ulque tui faciunt, sidus juvenile, nepotes,
Per tua, perque sui facta parentis cant!

Sic adsueta tuis semper victoria castris,
Nunc quoque se præstèt, notaque signa petat;

Ausoniumque ducem solitis circumvolet alis,

Ponat et in nitida laurea serta coma , A
Per quem bella geris, cujus nunc corpore pugnas ;-

Anspicium cui das grande, Deosque tues;
Dimidioque tui præsens es, et adspicis urbem;

Dimidio procul es, sævaque bella geris!
Hic tibi sic redeat superato Victor ab haste;

Inque coronatis fulgeat altus equis!

PARCE, precor; fulmenquc tuum, fera tela, reconde,
Heu! nimium misero cognita tala mihi.

Parce , pater patriæ; nec nominis immemor hujus
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mes craintes disparaissent, reviennent tour-à-tour, et
me donnent ou me ravissent l’espoir de te fléchir.

Par les dieux que je supplie de t’accorder et qui
t’accorderont une longue existence, si le nom romain
leur est cher, par la patrie, redevable de sa paix, de son
bonheur à ton paternel empire, dont naguère, confondu
dans la foule, je faisais aussi partie, puissent tes bien-
faits et tes vertus constantes trouver leur légitime ré-
compense dans la gratitude et l’amour des Romains!
Puisse Livie fournir près de toi une longue et heureuse
carrière, Livie, dont tout autre époux eût été indigne,

Livie, sans laquelle tu eusses dû renoncer à l’hymen,
la seule enfin à laquelle tu pusses unir ta destinée!
Puisses-tu vivre long-temps; puisse aussi long-temps
vivre ton auguste fils , et déjà vieux aider ta vieillesse à

tenir les rênes de cet empire! Puissent tes petits-fils,
astres jeunes et brillans, continuer à suivre tes traces
et celles de leur père! Puisse la victoire, toujours fidèle
à les armes, reparaître aujourd’hui à nos yeux et revoler

vers ses étendards favoris, environner encore de ses
ailes le général de l’Ausonie, et placer une couronne de

laurier sur la chevelure brillante de ce héros , par le mi-
nistère duquel tu diriges la guerre , dont tu emploies le
bras pour combattre, auquel tu prêtes tes nobles aus-
pices , tes dieux même, toi dont une moitié veille sur
cette ville, et l’autre en des contrées lointaines dirige

une guerre sanglante! Puisse-t-il revenir dans tes bras
vainqueur des ennemis et pompeusement traîné par des

coursiers ornés de guirlandes!
Par pitié , je t’en conjure , dépose la foudre , arme re-

doutable, dont, infortuné! j’ai fait une trop cruelle
épreuve. Par pitié, père de la patrie, n’oublie pas ce
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Altera pars superest, qua , turpi crimine tactus,

Arguor obsceni doctor adulterii.
Fas ergo “est aliqua cœlestia pectora falli;

Et sunt notitia multa minora tua!
thue, Deos cœlumque simul sublime menti,

Non vacat exiguis rebus adesse Jovi :
A te pendentem, sic, dum circumspicis orbem,

Effugiunt curas inferiora tuas.
Scilicet imperii , princeps, statione relicta ,

Imparilbus legeres carmina facta madis?
Non ea te moles Romani nominis urget,

Inque tuis humeris tam leve fertur onus,
Lusibus ut possis advertere numen ineptis,

Excutiasque oculis otia nostra tuis.
Nunc tîbi Pannonia est, nunc Illyris ora demanda :

Rhætica nunc præbent, Thraciaque arma, metum :
Nunc petit Armenius pacem : nunc porrigit arcus

Parthus eques timida, captaque signa, manu :
Nunc te proie tua juvenem Germania sentit,

Bellaque pro magno Cæsare Cœsar obit.

Denique, ut in tante, quantum non exstitit unquam,
Corpore, pars nulla est quæ labet imperii.

URBS quoque te, ét legum lassat tutella tuarum,

Et morum, similes quos cupis esse tuis.
Nec tibi contingunt, quæ gentibus otia præstas,

Bellaque cum multis irrequieta geris.

Mmm in hoc igitur tantarum pondere rerum,
Nunquamte nostras evoluisse jocos?

At si, quod mallcm, vacuus fartasse fuisses,

4--” 7--
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Nullum legisses crimen in Arte men.

ILLA quidem fateor frontis non esse severæ

Scripta, nec a tanto principe digua legi :
Non tamen idcirco legum contraria jussis

Sunt ea, Romanas erudiuntque nurus.
Neve’quibus scribain possis dubitare, libellas

Quatuor bos versus e tribus unus habet :
« Este procul, vittæ tenues, insigne pudoris,

Quæque tegis medios, instita longa, pedes :
Nil, nisi legitimum, concessaque farta, canemus;

Inque meo nullum carmine crimen erit. n
Ecquid ab bac omnes rigide submovimus arte,

Quas stola contingi vittaque suinta vetat?
Ar matrona potest alienis Artibus uti;

Quoque trahat, quamvis non doceatur, habet.
Nil igitur matrona legat’, quia carmine ab omni

Ad delinquendum doctior esse potest.
Quodcumque adtigcrit, si qua est studiosa sinistri,

Ad vitium mores instruet inde sucs :
Sumserit Annales (nihil est hirsutius illis) z
i Facta sit unde parens Ilia, nempe leget :
Snmserit, Æneadum genitrix ubi prima : requiret,

Æneadum genitrix unde sit alma Venus.

PERSEQUAR inferius, modo si licet ordine ferri,

Posse nocere animis carminis omne genus :
Non tamen idcirco crimen liber omnis habebit :

Nil prodest, quad non lædere possit idem :
Igne quid utilius? Si quis ramen.urere tecta
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Comparat, audaces instruit igue manus :

Eripit interdum, modo dat medicina salutem;
Quæque juvans, monstrat, quæque sit herba nocens:

Et làtro, et cautus præcingitur ense viator :
Ille sed insidias, hic sibi portat opem:

Discitur, innocuas ut agat facundia causas:
Protegit hæc soutes immeritosque premit.

SIC igitur carmen, recta si mente legatur,
Constabit nulli passe nocere meum.

At quiddam vitii quicumque hinc concipit, errat,
Et nimium scriptis abrogat ille meis.

Ut tamen hoc fatear, ludi quoque semina præbent
Nequitiæ: tolli tota theatra jube,

Peccandi causam quæ multis sæpe dederunt,
Mania quum durum sternit arena solum.

Tollatur circus : non tuta licentia circi z
Hic sedet ignoio juncta puella viro.

Quum quædam spatientur in hac, ut amator eadem
Conveniat, quare portieus ulla panet?

Quis locus est templis augustior? hæc quoque vitet ,
In culpam si qua est ingeniosa suam :

Quum steterit Jovis æde, Jovis succurret in æde,
Quam multas matres fecerit ille Deus.

Proxima adoranti Junonia templa subibit
Pellicibus multis hanc doluisse Deam.

Pallade conspecta, natum de criminc virga
Sustulerit quare, quæret, Erichthonium.

Venerit in magni templum, tua munera, Martis :
I Stat Venus ultori juncta virO’ante fores :
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un homme veut incendier un édifice, c’est le feu qui -
arme sa main audacieuse. La médecine ravit quelquefois,
et quelquefois rend la vie; elle fait connaître les plantes
salutaires et malfaisantes. Le. brigand et le prudent voya-
geur sont également ceints d’une épée, mais l’un pour

dresser des embûches, l’autre pour se défendre. On cul-
tive l’étude de l’éloquence pour soutenir les intérêts de

la justice , et souvent l’éloquence protège le crime et ac.-

cable l’innocence. .
Ainsi, en lisant mon poème avec impartialité, on se

convaincra qu’il ne saurait être nuisible: y voir un sujet
de scandale, c’est se tromper, c’est faire, injure à mes

vers. Et quand je devrais le reconnaître, les jeux même
n’offrent-ils pas des principes de corruption? Proscris
donc tous les spectacles : n’ont-ils pas bien souvent
été une occasion de chute, lorsqu’on livre des combats

sur le sable qui recouvre une arêné trop dure? Proscris
le cirque : il favorise impunément la licence: là, une
jeune fille est assise côte à côte d’un étranger. On voit

des femmes se promener dans les portiques et y donner
des rendez-vous à leurs amans : pourquoi donc en laisser
un seul ouvert? Est-il un lieu plus saint que les temples?
une femme les doit fuir, pour peu qu’elle ait une imao
gination déréglée: qu’elle se rende au temple de Ju-

piter, le temple de Jupiter va lui rappeler toutes les
femmes que ce dieu a rendues mères. Va-t-elle un peu
plus loin adorer Junon; à sa pensée s’offriront les nom-

breuses rivales qui firent le tourment de la déesse. A la
vue de Pallas, elle demandera pourquoi cette vierge
fit élever ce fruit d’un amour criminel, Erichtlionius.
Qu’elle entre dans le temple de Mars,ouvrage de ta muni-
ficence: à la porte même elle voit la statue de Vénus près

1x. ’ 7
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Isidis œde sedens, cur banc Saturnia , quæret,

Egeril Ionio Bosporioque mari :
In Venere Anchises, in Luna Lannius heros,

ln Cerere Iasion , qui referàtur, erit:
Omnia perversas possunt corrumpcre mentes :

Stant tamen illa suis omnia tuta Iocis.
At procul ab scripta solis meretricibus -Arte

Submovet ingenuas pagina prima nul-us.
Quæcumque’irrumpit, quo non sinit ire sacerdos,

Protinus hoc veliti criminis acta rea est.

NEC Lamen est facinus molles evolvere versus :
Multa licet castæ non facienda-legant.

Sæpe supercilii Imdas matrona severi ,
Et Veneris stantes ad genus omne , vide! z

Corpora Vestales oculi meretricia cernunt :
Nec domino pœnæ res en causa fuit.

ÀT cur in nostra nimia est lascivia Musa?
Curve meus cuiquam suadet amare liber?

Nil nisi peccatum, manifestaque culpn, fatendum est :
Pœnitet ingenii judiciique mei.

Cur non, Argolicis potins quæ concidit armis ,
Vexata est iterum carmine, Troja , mec?

Cur lacui Thebas, et mutua vulnera fratrum?

Et septem portas sub duce quamque suc?
Nec mihi materiam bellatrix Rama nugabat:

Et pins est patriæ facta referre labor.
Denique, quum meritis impleveris omnia, Cæsar,

Pars mihi de multis nua canenda fuit;
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et comme les rayons éblouissans du soleil attirent nos
regards, ainsi tes belles actions auraient dû attirer mon
âme. p

Non :ce reproche n’est pas légitime z le champ que je

cultive est humble et modeste : celui-là était immense et
inépuisable. Une barque doit-elle se confier à l’Océan,

parce qu’elle se hasarde à se jouer sur un lac étroit?
Peut-être même dois-je douter si ce mode léger convient
bien à ma muse, si çette simple cadence n’est pas’au
dessus de ma portée. Mais si tu’ m’ai-donnais de chanter

les géans foudroyés par Jupiter, en dépit de mes efforts,

le fardeau m’aocablerait. Les merveilleuses actions de
César réclament un génie riche et brillant, pour que le
poème Soit digne du héros. Et pourtant j’avais osé l’en-

treprendre;maisrje crus ternir ta gloire, et, par un sa-
crilège odieux , affaiblir tes mâles vertus. Je revins donc
à’des travaux moins sérieux, à la poésie légère, et mon

âme s’échauffa d’une passion imaginaire. Ah! puisse-t-

elle ne l’avoir jamais fait! Mais ma destinée m’entraî-

nait, et mon esprit me précipitait à ma perte. Combien
je regrette d’avoir étudié, d’avoir de mes parens reçu

de d’éducation, d’avoir jamais appris à lire!

h C’est à ces productions badines que je (lois ma dis?
grâce; c’est à cet Art, où tu crus voir professer l’adul-

tère. Mais jamais je n’appris aux femmes à être infidèles:

ce qu’on ignore soi-même, comment pourrait-on l’en-

seigner? Si. j’ai composé des poésies galantes, des vers

érotiques, jamais, la moindre anecdote n’a flétri ma
réputation; et il n’est pas de mari de la classe la plus
humble, dont mes sottises aient rendu le titre de père équi-

voque. Je le jure ici , mes mœurs ne ressemblent en rien
à mes vers :’ma muse est folâtre, et ma conduite réservée;
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mes œuvres, presque en tout Elles du mensonge et de
l’imagination , ont pris plus de licence que leur auteur.
Mon ouvrage n’est pas le miroir de mon âme; c’est un

délassement légitime et dont presque toujours l’unique

but est de charmer l’oreille: Accius serait donc un être
sanguinaire, Térence un parasite; tout chantre des com-
bals, un homme d’une humeur belliqueuse.

Enfin, je ne suis pas le seul qui aje chanté les tendres
amours -: seul, j’ai été puni de les avoir chantés. Aimer

et boire à pleines coupes, n’est-ce pas là le refrain des
chansons du vieillard de TéOSP’N’est-ce pas des leçons d’a-

mour que Sapho donna aux jeunes filles de Lesbos? pour-
tant et Sapllo et Anacréon chantèrent impunément. Toi ’
non’plus, fils de Battus, tu n’eus pas à te repentir d’avoir

plus d’une fois mis le lecteur dans la confidence de ton
bonheur. Ménandrc, cet auteur charmant, n’a pas une
seule pièce sans amoureuse intrigue z et il fait la lecture
ordinaire des cnfans de l’un et de l’autre sexe. Et le fond

de l’Iliade, quel est-il? une femme parjure que se dis-
putent son amant ct son époux. Au premier plan, la
passion qu’alluma Cliryséis , et la discorde semée entre
deux héros par l’enlèvement d’une jeune fille. L’Ûdyssée

offre une femme dont, en l’absence de son époux , mille
rivaux épris ambilionnent la conquête. N’est-ce pas Ho-

mère encorc qui représente Mars et Vénus surpris et
enchaînés sur le théâtre même de leurs plaisirs? Saurions-

nous, sans le témoignage de ce grand poète, que deux
déesses brûlègât pour leur hôte?

La tragâlie est le genre de. composition le plus sévère :

l’amour en est aussi l’éternel ressort. Que nous offre
Hippolyte? l’aveugle passion d’une marâtre. Canacé est
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célèbre par son amour pour son frère. Quoi! le fils de
Tantale à l’épaule d’ivoire nÎemmena-t-ilvpas la princesse

de Pise sur un ’char guidé par.l’amour et traîné par des

coursiers phrygiens? Qui força une mèreà windre un fer
du sang de ses ms? le désespoir d’un amour outragé.

Ûamour (il: métamorphoser en oiseaux. un, prince et sa
maîtresse, et cette mère qui maintenant encoreypleure
son cher Itys. Sans la passion coupable qu’Érppe inspira

à son frère , nous ne lirions pas que les coursiers du Soleil
reculèrent d’horreur. Jamais l’impie Scylla n’eût paru

sur. la scène tragique, si l’amour ne lui avait fait cou-
per le fatal cheveu de son père. Lire Électre et les fu-
reurs d’Oreste, c’est lire le forfait d’Égysthe et dela fille

de Tyndareï Que dire du fier héros qui dompta la Chi-
mère, et faillit être victime d’une hôtesse perfide? Par-
lerai-je d’Hermione; de toi, fille de Schœne’e; de toi,

prophétesse aimée du roi de Mycènes? Parlerai-je de.
Danaë , de sa belle-fille, de la migre de Bacchus,d’Hé-

mon, et de cette mortelle pour laquelle une nuit vit
doubler sa durée? Parlerai-je du gendre de Pélias, de
Thésée, de ce Grec qui, le premier; toucha le rivage de
Troie? A cette liste ajoutez Iole, et la mère de Pyrrhus,
et l’épouse d’Hercule , et Hylas, et le plus beau des

jeunes Troyens.

Le temps me manquerait: pour énumérer tous les
amours de la scène tragique, et ce poème suffirait à
peine au’si’mple catalogue des noms. La tragédie aussi

est descendue à d’obscèncs bouffonneries : on y trouve

une foule de mots où la pudeur est outragée; Et pour-
tant qu’est-il résulté de fâcheux pour l’auteur qtti a peint

les faiblesses d’Achille, d’avoir énervé dans ses vers la
a
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Carmina : quis dubitet nomina nuita æqui?

Vertil Aristiden Sisenna; nec obfuit illi
Historiæ tprpes inseruisse jacos :

Nec fuit op’pçobrio celebrasse Lycorida Gallo,,

Sed linguam nimio non tenuisse mero.

CREDERE juranti durum putat esse Tibullus,
Sic etiam de se quod Hegel; illa viro.

Fallere custodem demum docuisse fatetur,
Seque sua miserum nunc ail arte premi.

Sæpe velut gemlriam dominæ signumve probaret,

Per causam meminit se tetigisse manum.
thue refert; digitis sæpe cis! nutuque locutus,

Er. tacilam mensæ. duxit in orbe notam;

Et quibus e succis abeat de corpore livor, -
Impresso fieri qui solet ore, docetl. I

Denique ab incauto nimium petit ille marito,
Se quoquc uti servet, peccet ut illa minus.

Scit cui latretur, quum solus obambuiat ipse,
Cur tories clausas exscreet ante fores;

Multaque (lat talis funi præceptaydcicetque
Qua nuptæ possint fallere ab atte virosi:

Nec fuit hoc illi fraudi : iegiturque Tibullus,
Et placet : et, jam te principe, motus erat.

INVENIES cadem blandi pILæcepta Propertî;

Districtus minima nec tamèn. “le nota çsti .

“ aC UH15 ego successi (quoniam præstantia candor
Nomina vivorum diçsimulare jubet).

Non timui , faleor, ne, qua lot iere carinæ,
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tant de barques firent une heureuse traversée, ’de voir

la mienne y faire seule naufrage. .
D’autres décrivirent les secrets divers et les chances

du jeu, passion qui , aux yeux de nos ancêtres, n’est pas
pour nous une tache légère. Ils dirent la valeur des os-
selets, la manière de les lancer pour am’ener le point
le plus fort, ou pour éviter l’as fatal; le nombre des
points de chaque dé; l’art de les jeter quandsion désire

tel ou tel cliilTre , et de combiner son coup. Ils peigni-
rent la marche des champions de deux couleurs, sur un
seul front de bataille, parce qu’une pièce entre deux
ennemis est prisonnière; l’art d’attaquer plutôt que
d’attendre, et de rappeler à propos la pièce trop avancée,

pour que , par une retraite salutaire, elle ne s’engage pas
isolée. Sur un étroit damier on place deux rangs de trois.

petites pierres; la victoire reste à qui maintient sa ligne
sans être rompue. Il est enfin une foule d’autres jeux, je
n’en prétends pas épuiser’ ici la.série, destinés à perdre

le temps, ce bien si précieux.
Tel autre encore a’ chanté les différentes espèces de

paumes et la manière d’y jouer; tel autre apprend l’art

de nager; tel autre le jeu du cerceau; d’autres-ont’mis
en vers l’art de Composer son teint. Celui-ci règle l’or-
donnance des repas et l’étiquette des réceptions; celui-là

indique la terre propre à la poterie, apprend quelle es-
pèce de vase doit conserver au vin toute sa limpidité. (le
sont là des passe-temps’qui sentent la fumée de décembre,

et personne n’eut à se repentir (le pareilles composi-

tions.
Séduit par ces exemples, j’ai fait des vers d’où la tris-

tesse était bannie: mais un triste châtiment a été le fruit
de ces jeux. Enfin, parmi tant d’auteurs, je n’en vois
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venue l’interrompre. J’ai livré aussi de royales disgrâces

au cothurne tragique; et l’expression a la gravité qui con-

vient au cothurne. J’ai conlé encore, mais sans y pouvoir

mettre la dernière main, les êtres qui revêtirent des formes

nouvelles. Ah! puisses-tu calmer un peu le courroux de ton
âme , et, dans un moment de loisir, de ce poème te faire
lire quelques pages, ces pages ou, après avoir pris le
monde à son berceau, j’arrive à ton époque, ô César :

vois quel feu je dois à ton inspiration; avec quel en-
thousiasme je chante ta personne et ta famille!

Jamais d’ailleurs je ne déchirai personne par mes sa-

tires; jamais je ne flétris personne dans mes vers. Poète
inoffensif, le sel d’une raillerie amère fut loin de mes
lèvres; aucune de mes épîtres n’offre un trait empoi-

sonné; et parmi tant de milliersde citoyens, et tant de
milliers de vers, ma“ muse n’a blessé que moi seul. Je n’i-

magine donc pas qu’aucun Romain se réjouisse de mes
disgrâces; je me flatte que plusieurs y ont été sensibles;
jamais’gje ne croirai qu’on ait insulté à ma chute, si

mon humeur inoffensive est payée de quelque reconnais-
sauce.

Puissent ces motifs et tant d’autres fléchir ta divinité,

ô père, ô sauveur de la patrie, objet de sa sollicitude!
Ce n’est pas mon retour dans l’Ausonie (si ce n’est peut-

être un jour à venir, lorsque la durée de ma peine t’aura
désarmé), c’est un lieu d’exil plus sûr, et un peu plus

tranquille que j’implore : que la peine soit proportionnée

à la faute.
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M Issus in banc venio timidi liber exsulis urbain :
Da placidam fessa, lector amice, manum.

Neve reformida, ne sim tibi forte pudori:
Nullus in bac chuta versus amare docet; 1

Nec damini fanum mei est, ut deheat ilium
Infelix allia dissimulant: jocis :

Id quoque, quad viridi quondam male lusit in ævo,
Heu nimium sera! damnat et odit opuh

Inspiee quid partem : nihil hic nisi triste vident,
Carmine temporibus conveniente suis.

Claudn quad alterna subsidunt carmina ver-su,
Ve! pedis hoc ratio, vel via longe. fanait.

Qnod neque mm cadra Havas, nec pumiae lavis,
Erubni domino cultior esse mec.
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Lilera suffusas quod habet maculosa lituras :

Læsit opus lacrymis ipse poetaisuum.
Si qua videbuntur casu non dicta latine :

In qua scribebat, barbara terra fuit.
Dicite,dlectores, si non grave, qua sit eundum,

Quasque petam sedes hospes in urbe liber.

HÆC ubi sum lingua furtim titubante loculus,

Qui mihi monstraret, vix fuit unus, iter z
Dî libi (lent, nostro quod non tribuere parènti,

Molliter in patrie. vivere posse tua!
Duc age; namque sequor, quamvis terraque marique

Longinquo referam lassus ab orbe pedem.
i PARUIT, et ducens : Hæc sunt fora Cæsaris, inquit :

Hæc est a sacris quæ via nomen habet :
Hic locus est Vestœ, qui Pallada servat et ignem :

Hic fuit antiqui regia parva Numæ.
Inde petens dextram : Porta est, ait, ista Palatî:

Hic Stator: hoc primum condita Rama loco est.

SINGUL’A dum miror, video fulgeutibus armis

Conspicuos posles, tectaque digua Deo.
An Jovis hæc, dixi, domus est? quod ut esse putarem,

Augurium menti querna corona dabat.
Cujus ut accepi dominum : Non fallimur, inquam ,

Et magni verum est banc Jovis esse domum.
Cur tamen adposita velatur janua lauro,

Cingit et augustas arbor opaca fores?
Num, quia perpeluos meruit domus ista triumphos?

An , quia Leucadio semper amata Deo?
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cette maison? est-ce parce qu’elle fut toujours chérie du

dieu adoré à Leucade? estæe un signe de joie particu-
lier, ou un indice de la joie qu’elle répand en tous lieux?

est-ce le symbole de la paix qu’elle fait régner sur la
terre? La verdure éternelle du laurier, sa feuille qui ja-
mais ne tombe desséchée, sont-elles l’emblème de son

immortelle gloire? Une couronne et une inscription
gravée au dessous nous en apprend le motif: les citoyens
lui doivent leur salut : sauve encore, sauve un citoyen ,
ô le meilleur des pères, un seul, qui languit relégué aux
extrémités de l’univers, et dont le châtiment, bien mé-

rité sans doute , le fut moins par un crime réel , que par.
une faute involontaire. Infortuné! ce lieu m’inspire au-
tant d’effroi, que son maître de respect, et ma plume

tremble à tracer ces caractères : vois-tu mon papier
même en pâlir? vois-tu mes distiques alternativement
chanceler? Puisses-tu, demeure auguste, quelque jour
enfin adoucie, être rendue aux regards de mon père,
habitée encore par les mêmes maîtres!

Nous poursuivons notre route , et mon guide me mène
vers un temple de marbre blanc, élevé au dessus de ma-

jestueux degrés, celui du dieu dont le fer respecta la
chevelure: c’est là que l’on voit successivement, entre des

colonnes apportées de régions lointaines, les Danaîdes
et leur barbare père l’épée nue; la aussi toutes les con-

ceptions des plus doctes esprits tant anciens que modernes
sont exposées aux yeux et à la curiosité des lecteurs; J’y

cherchais mes frères, non ceux toutefois auxquels leur
père regrette d’avoir donné le jour: je les cherchais
en vain, lorsque le gardien de ces lieux m’cnjoignit de
me retirer de cette enceinte sacrée.

Je me dirige vers un autre temple, situé près d’un
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Hæc quoque erant pedibus non adeunda meis.

Nec me, quæ doctis patuerunt prima libellis,
Atria Libertas tangara passa sua est.

In genus auctoris miseri fortuna redundat;
Et patimur nati, quam tulit ipse, fugam.

Forsitan et nobis olim minus asper et illi ,
Evictus longo tempore Cæsar erit.

Dî, precor, atque adeo (nequezenim mihi turba roganda est),

Cæsar, ades voto, maxime Dive, mec!

INTEREA, statio quoniam mihi publica clausa est,
Privato liceat delituisse loco.

Vos quoque, si fas est, confusa pildore repulsæ
Sumite, plebeiæ, carmina nostra, manus.
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Et pœnæ tellus est mihi tacta meæ,

Nil nisi Here libet, nec nostro parcior imber
Lumine, de ver-na quam nive  manet aqua.

Rama domusque subit, desideriumque locorum,
Quidquid et amissa restat in urbe mei.

Heu mihi, quad nostri taties pulsata sepulcri 
Janua, sed nulle tempore aperta fuit!

Cur ego tot gladios fugi, .totiesque miuata,
Obruit infelix nulla procella caput?

D1, quos experior nimium constante!“ iniques,

Participes iræ quos Deus nous habet,
Exstimulate, precor, cessautia fata; meique

Interitus clausus esse vetate fores.

(v. x 8 .)
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Ail uxorem scribans en 9»an “peut: se excuut, quod client manu scripta:
misait epislolam : quad aliter non pourim fieri ostendit, 0b advenant: n-
leludinem, qua mnûictabltur; simulque incommoda. commandât : led
larmer celera illud tamar (se maximum. quad curent ipaius picris ad-
spectu. Mandat, ut sua ossu Romain daïennmr in pnm lima, et signent!“

epiçnpbio l se composite. 4 ’

mac-mesa, si capta miraris , epistola quare . ,
Allerius digitis scripta sit :. æger cram,

Æger in extremis ignoti partibus arbis,
Incertusque meæ pæne salulis eram.

Quid mihi nunc animi dira regione jaçenti A
luter Sauromatas esse Gelasqde putes?

Net: cœlum patior, bec aquis adsuevimus istis;
Terraque uescio quo non placet ipsa modô:

Non doums apta satis: non hic cibus utilis ægro :
Nullus, Apollinea qui levet arte malum a

Nun qui soletur, non qui Iabentia tarde
I Tempqra narrando fallait, iamicus adest. .

Lassus in extremis jaceo populisque locisque;
Et subit adfeèto nundmihi; quidquid abest.

Omnia quum subeant , Vin“cis tamenlomnia, conjux ,

Et plus in nostro pqctore parte tenes :
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- A si nidas. Il est languissent : souvenirs pénibles qui “siègent : il’rgrette .

de mourir si loin ile se patrie, de ne pouvoir expirer dans [emblas de son
épouse : il voudrait que “me pérît avec le corps : son épitaphe z ses der-

niers adieux. ’ i ’ o tf

. .Tu seras petit-être surprise de. voir ma lettre écrite
par une main étranger-e: c’est que j’étais Imalade, malade“

aux exlrémités d’un inonde inconnu, et presque déses-

pérant de nia guérison. Figure-toi l’état de mon -âmc

dans cette,situ’âtion,- languissant (lan un» pays affreux
parmi lès“Sarmates et’les Gètes. Je ne puis. me faire au.
climaÇ, ni [n’accohçumegà ces eaux , et j’éprouve pour le

pays’même jen’e sais quelle antipathie. P’as une habita-

. tien queu commode : aman aliment couiœnable pour
un mhlagle : aucun disciple d’Âpollon qui puisse soulager

mon malaise : pour me consoler, pour tromper par ses
doux; entretiens les heures trope lentes à s’écouler, pas
un ami près de moi. Je languis épuisé aux dernières
limitesides continens habités, et, au milieu de mes souf-
frances ,“mes souvenirs me retracent tous les objets qui
sont loin de moi. Mais ces souvenirs, le tien les efface
tous, chère épouse, et ituvremplis à toi seule plus de la
moitié de rizon cœur absente, je m’entretiens avec loi:

8.
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.Sed sine fun-cribus caput hot, sinejtonore gepulcri ,

.Indeplorntum barbu? terra teget! I “

ËcQUm, ut nudieris, tota turbabére meuteh
l. Et féries pavida pectoî’a fîda manu?

. Edquid, il? has fçustra tehdéns hm brachia Pârtes,

Chamabis misèri numen inane viriP-

a

Parce’ tamen lacergre geuas; nec scinddcapillos : .
Non ,tibi nunc pçimum, lux mea’,.raptus ero :

Quai!) patriam amisi, mm mahperiisse puttai) :
Et prier, et gliavior moré fuit illa mihi. l V “

Nunc, .si“fqr.te potes, sed non potes, optima-conjux: 
Finitis gagdç tot. mihi morte malis;

, .Qlfbd poteè,  extenua fôrti mala corde ferendo, .
t A’d quæ jampçidem non rude pectus habeas; l b

l
r

krèun Ltînain pçreant animæ cum corporenostræ,
Effugiàtgue avidos pars.mihi nullà rogosÏ

Nam sigmorte’éarens, vacuam volapartus in autan;
Spïritùs, et Sarùii sunt rata dicta senis“;

.Inter Sarmalicals .Roniànayagabitpr umbras ,
Rerque ferçs niaules hospitâsekpper eriç. à

0.35.1, tamen facho parva ieferantux; in ppna :I  
Sic ego’ non, etjâm mortuus, exam ero. V

Nec vetat hoc quisgùam z frhtrem Thebana pèmmlum ’

Subposuil tûmùlo, regs vetante’, serer; ”
Alque ea cum foliis et amomi pulvene misce ;“

Inquc sùburbano condita pone sore; .  

. p
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funèbre, privé des honneurs d’un. tombeau, du tribut

ordinaire despleurs, une terre barbare recouvrira ce
corps infortuné! I i

tEt toi, en apprenant cette nouvelle, tu sentiras ton
eSprit”s’égarer; ta main tremblante frappera (on sein
fidèle. Tu étendras en vain les bras vers cette contrée;

tu prononceras inutilement le nom de ton malheureux
époux. Va, cesse. de te meurtrir les joues, de t’arracher
les-cheveux z ce n’est pas la première fois, âme de ma
vie , que je t’aurai été enlevé: c’est en perdant ma patrie,

5 (mogols-y bien , que je péris, et cette mort fut pour-moi
la première et la plus cruelle. Maintenant, si tu le peux,
mais non , cet effort ne t’est pas possible, ,6 la plus ten-
dre des épouses, réjouis-toi que la mort ait mis un terme

’ à tant de maux. Ce que tu peux. du moins, c’est de te
I rendre, par une courageuse résignation l’infortune plus

légère; il y along-temps que ton cœuren a.fait le triste

apprentissage. t v . iAh! plût au cieliquel’âme pérît avec le corps, et
qu’aucune. partie de mon être n’écltappâfà la flamme

dévorante l car si l’âme , d’une essence immortelle , prend

son essor à travers l’espace, si le vieillard de Samos a
- dît la vérité , on verra l’ombre d’un Romain errer parmi

celles des Sarmates ,’ étrangère à ces mânes farouches ,

et à jamais enchaînée au milieu d’eux.

’ Que par tes soins , dans une urne modeste, mes cen-
dres soient rapportées à Rome: ainsi, après mon trépas

du moins, je ne serai. plus exilé. Personne ne s’y peut
opposer : une princesse thébaine, qui venait de perdre
son frère, suttbien, malgré la défense du roi, le mettre
dans la tombe. Prends des feuilles et de la poudre d’a-
momum pour les mêler à ma cendre; dépose-la près des
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’ . ARGUMENTULL ’

Amitnmïlrisninuù, qnem “que Augmtnm non. audct hominre , poeta” III-1’

manet, ut magnd’ “ri. et phanies fugilt, qui quanvis passim plu-imam
’gi’odeâe, iman puant, sed potins nouait; Lilith! deinde mini üdnni,

; “quam nibi in Icivenisïebuu nunqum defuisse cognait; simulque ennuient
.’ sui incommoda: raga: fatum: , ut, quint punit , illi open; fait.

O hlm-came qûidenî semper, 5ng gempore dure

f Côgniteares postquam. procubuere meæ, i
Usibus edocto.si quidquam cliçdis alnico, . a I

. . ’ vive; libi, et longefnomina magmi fuge.

Vin; tiki, qùgntumque potes, prèlustiia vita :

Sèvnm-prælustri fulfnen ab arce venit. l. 9 ,
Na’m , qûamquàmÉbli possiint. pquésemotentes ,. I .

anprosit potins , si quïs ôbesse potëst!

Efiilgit hibernas demissai antenna pifoœllæ,
Latàqne phis pafvis velu üliigris liabeht.

Adspicis, ut sümma codex “levis innatet unda,. “

Quum grave nexâ simili reçia.mergat omis?
HÆc egp si, monitor, monilns prius ipse fuissem,

. In qua debçeram fin-situ urhe fonëm,

Dum tecum vixi ,“dum me levis pur-a ferebat ,

- Hugo mea per placidas cymiià cucurrit aqugzs.
Qui chdit in pla’no (vix hoé tamen evenit ipsulp),

O
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1’ Sié cadit, ut tacta surgere possit huma :  

- At miser Elpenor, tecto (lelapsus’ ab alto,

l Obcurrit regi debilïs timbra suc. .-
,  Quid mille ut’lqtas agitait Dægialus alas;

. Icarus immensas nomine. signet dquas? . .
.NemPe :1qu hic altç, demisîsiug  ll’le volabat :

Ham pennas ambo non habuere saâs.

1

C3391: mihi , bene (un: Iatuit, bene  vixit; et intra
Fortunainï deÉet quisque manere suam.

Non foret Eumedes oïbuè; silfîlius ejus

. Stultùs Achiuèos non adam’aîset equos;

Nec natrum in flamma vidigset, in arbore natas,  
,Cepisset genitôr si Phaethoqta Merbps.  

h TU quoqùe formida nimium Sublimia’semper; ’

-Propoéitjqu’e memor côntrahe vela tui z

Nam pçde jIIofÏenso spatiunî decurrere vitæ

Dignus es, et fato  candidiorèfruiÜ I .
Quœ pro te quoveam, miti inietate uneéeris,

Èæsùraque mihi tempus in omne Gde :

Vidi ego te la“ hxçtu mea fan gementem,
’Ôualem crédibile. est ore fuIisse mep :

Nçstrajuas v-idi Iaèxzymas super ora Cadéntes,

i   Tempore qpas une, .fidaque. verba bibi.
Nunc quoqùe subnîotuin studio defendis amicum ,

Et, mala , vix ulla parte lèvanda, levas. o ,
Vive sine inviüia; mbllesqueângloriustannas

Eiigè; amicitips e;- tibi junge pares;
Nasouisque tui, quod adhuè non exsulat [hmm ,

Nomen ama ÏVScythicus cèlera Pontusvhâbet. . I
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t x na . ’ x

alhagi!“ sîderibus fellus Ellyrhanthidos rsæ

. z. Me tenet, adstricto terra parusta gelu. .
Bœporps et Tamis superant, Scythicæque juludgà ,

Vixque satis noti., nomina panca, loci. - t q
UTterius nihil est, nia? nbn habitabilexfrigus. .. ’ .
’AHeu! quam ücinapst ultima terra mihi! t’ h ’ “

AtJénge patria est, lbnge cacissima cçnjux,
Quidtjuid çthæc nobistpost duo dulcle1fuhïi ’ L

tSiè Êtàmen banc abSunt, ut quæ contingei-e non est ,.

’lCorpore, s’int :ahimo caneta videnda mec : W

Ànte beuhs errant domus, urbs,.et forma lpcôrum;
Succedugtque suis singula facta 1065.:  

Œnjugis ante coulas; sieuï prèsentis, imago est :

llla, meoà càsus ihgravatfêllçÏleVat : .
Fugravatboàquod abest; levathoc, qupd præstàt aman-13m, .

Impositumqué sibiv [irrua tuetur anus. .t n
a

I

a

Yos quoquè , pectorîbus nostris hæretis, amièi , 1
.Dicere quds cupio nomine quçmqqè sud :

Sedttimor oŒciqm cautus coinpescit; et ipsbà“

I’n nostro poni’ carmine [tolle putti I

Ante vo!e5;ttis , gêatique grat instar honoris , .

Versibus in nostris nomina œstre legi.

Quod quaniam est ancepè, intra mea pectora quemque
 Adloquar, et nulli causa timofis ero; ’ . t . ’

. Nec meus indiciq latitautes versus alnicos
’Protrahet : occulte si quis amuît, amet.

Scite tamen, quamvis longa regioneyemotus
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Multaqne prænarea mhnifestiisigna. favoris“
[kotât-ibus tenço non abitura meis.

Dî lib! posse tuos tribuant defendçre semper,f

Quois in materia prospelioËe juges! i
Sr tamen inçerça , qnfd in“ his ego perdiçus cris;

Quod (e credibile est quærere; (juæris,.aga’m; ’

Spc trahor exigu-a, quam:ta mihi demçre noli,“’li

Trislia. leniri’ nuiiiina passe Dei.

(V.’ r9.)
v

Sen temere exspeçuj, sive id boxitingere fait esti.
Tu, THÉ; quad c11lpio,’ Fais, procor, esse proba;

Quæque tibi linguœ est chuâdia, confer in. illud,

Ut dcïceas rotum iposse, valere meum. v .
Quo quis enim major, ryagis est placabnis. iræ, i

Et faciles motus mens genèrosa câpit : .
Corpora magnanimo satis est prOâtraQËe leoni;

Pugna snum finem, quurn jazza hosüè, habet

At lupus, et turpes instant morientibus ursi, t
Et quæcumque minor nobilitate fera eét» ni,

Majus apud Trojàm forti quid habemiis Achille?

Dardanii lacrymas non tulit me senis. .  .
a . 4Quæ ducis Æmathii fuerit Clementia, Porcs ’

’ o . ,Præclarique docent funens exsequiæ. . ’

Neve hominum referam flean ad mitins iras,
D

Junonis gener est, qui prins hostis erat. ’ ’ n

DENIQUE, non possunfnullam sperareOSËirufem,
Quum pœnzé nonusit causa cruenta meæu’

Non mihi quærenli pessum dare cuncta,’upetitum .i
Cæsareum caput est , quad caput arbis crac;

Non aliquid dixi, violentaqchingua“ locula est,
Lapsaquc sunt nimio verba profana mord.

Q.

’I
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I DInscià quad crimen viderunt-lumina, plage). ;

. o à.Peccatumque gallos est üabulsse meum.
. - “  .Q ÛNon equndqm totam posmm defendere culwm;

I Sed partent nostri criminis errât habet.

. . . l . ,“ Spes lgltur superest, &cturum, ut mdhat Ipse.°

.n I n n nHunc’utmam , nmdx Sohs prænuntlus , ortum

Adferat admisse Eùcifer albits equo.

’ Mutati pœnam condüione loci. 5

. O. u O
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. .Zùlerâ,vL1v. 111; Emmy. ’ 15:
témoin invoÏoxîtaire de la fâute dïun autre que 3e suis

puni: tout mon tort est .de n’avoir pas été aveugle. Je

ne puis;sans doute me justifier de tout reproche; mais
dans ce dont qn m’accüâeyl’erreur est de moitié. Il me

reste donc  quelque Espéir que tu réussiras à soulagernma

peine en faisant changer le lieu .de mon êxil. Puisse,
avant-39men d’un si beau jour, Lucifer éclatant de
blancheura bientôt sur son! coursîer rapidç, m’annoncer

. ce°tte aurore fortunée! .
C

  v. I . .. II
... .-.-.---..-- . oo u Q* a. l ’ c
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I . A* Û ,. h . I.4 . , l M p . l ü .
., ’ ÉLÉGrIE SIXIÈME, ’ ’ °

1 a ’ ! ’ U l v. A .O ,C A u, r rl I e ’ l . 0. - Ï. . 4 “ I’mGUMENT. . ..
A un A131... .ll lui râpent: leur insigne Eiinjté, et le prie remployer

’ sg- créd! à obtenir sa grâce.

I l. . J . j . I .a , ’ ’ ’ v »ü *l l.l. Ï l x. ; k æ” ï “ . o . .. C , a À ’ . . , - ’ n .TEnLE u est pas naïf-e amine“ que tu veuilles , tendu;

. ’ . . . A .’aml , ou aquand tu le’vpmlrals! (“le tu pulsses la’dlssh

. tmulér: ta’nt quëje le pus, nul autre ne me fthlus cher
l p que toit, nul autre dansütoute la ville ne-te fut plus atta-

ché que moi. Notre liaison gâtait tellementjçîpgbdue
parmi le peuple, qu’elle était ’en quelquensorle plus
copnuepque nous-mêmes. La capdeu’r de ton â’me en âmh

tié ne’fut pas ignorée du mortel objet de ton. culte. il
n’y “albien de si mystérieux, donna ne mçffisses le
confidentyet tu dépbs’ais dans mon sellf une foule .(le

*secrefs; à toi seul aussile n’a-confiais mes plus secrètes
pensées, excepté le hasard funeste, caus“e de ma perte.

“ Ah! si’jhe te l’avais confié, tu jouirais curare dà ton’heu- l

reux ami, et tes cogkeils m’adraient sauvé; plais mon
fatal destin me poussait’à ma ruine, et me ferme encore -

a

toute voie de salut. . p , l
Peut-être un peu de prudence m’eût-il [soustrait à mon.

malheur; peut-être es,l-il impossible de triompher de sa ’



                                                                     

o

s
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Tu tamen , o nôbis usu  junctissime Îongo ,

Pars desiderii maximà’ pæne  mei , I .
.Srs mçmoç; et, 51 qyas feclt’tlbl grava vues,

tIllas pro nabis experiare rogo ,

  . . o . . -. .oNumlms ut hies: fiat mansuetlor Ira,
Mutatoque m1110: sut mea pœna loco?

  s’ u scel ’ “ ,quue na, 1 null m us eçst m pegtore nostlro,
Principiumqùe mei criminis errat- babel.

Nec levez nec tutum  en, au? sint 1nde dicer’e,’ casa
...,

. . . y .Lugmna funestl consola facja mah;.
- Mensquz: reformjdat, velûti sua“vu.ln erà ,.t:mpu.s

Illud; etmdnîonitutfîit novng i sàdolot. . 2.

.Et quæcumqueïdeo pdssunt aldine pudoremn; ’
, .1113 tegi cæca condit! nocté flécet. z
Nil igitul rderam , ms; me pectasse; s’ed i110.

. Præmia peccata nullà æetitahxhihi; ’ -
Stulitiamque meum crimen debere vomri, ,

Nominaf si facto reddeI-e vera velis.

I V  Quæ si mon ita sunl; 31mm, qub longlus absim,

t . n u . uç Quærs (subtil-banal hæc sxt mlhuterra) locum.

  . . I .t ’ ’a ’ 

’ n   Q. l u. l ..4 .. . Q . .-------.-S).f

. a .C . a l l









                                                                     

1553 LI’RISTIUM LIB. III, une; vu. (v. .9.)
. Ergo, silremanenï’jgnsasjibi PectoriSQî’dem ,

Sala tuum vates Lesbia vincet opus“
Set] veËeor, ,ne te menonurlc.forlnrï.a retardet ,

Pœtque meos oasus sir tibi échus iËegs.’

Dum licuit, tba’sæpe mihi, tibi nostra lègebaln;
Sæpe tuî jlîdex: sæpemagisteüeraîà z“

Aut,ego præbelæm factis modq versibus aures,
A’utçubi cascaras, canon! Euboris eram. ’ 7

Forsitaù exeïnplë, âuiaorme Jæsere lioelli, -’ î

Tu quoqge sis pœnæ. fata Secuta. gieæ. . t °
Pohe, Rerilla, mesumwantummodo gemma nan sit’

Devin, nçc scriptis disca’t amaro mis.-

. .. l a . ta 1 ., 1 , Av a .’ * ’V I n . l . ’. h ;  ERGO desndlæ remove, doctlsslma , causasa - .

n 0 o . ,.Inqùe houas artes et. tua sacra redl. v ’
Ista ge.cens facies longis ïüiabit’ur annis, Ï ’

Rugaque in antiqùa frome senilîs erig
Injicietquç manum formæ damnôsa senect’us;

. Quœ, strepitutn passu non facien.te, venit;
Quumque aljguis diêet: Fuit hæo formosan; dolebis,h o

o

o Et speculpm mendax esse querere tuum. .1
Sunt cibi opes modicæ, quum sis dignissimalmagnis;

o o v o-F1nge sed1mmensns censabus esse pares: - - . .
-Nempe datlid cuicumqüe li.bét fortuna, rapitque; o

Irus et Êst subito, qui modo Crœsûs .èrat.’ .

.Singula quid refefam? nil non (mort’alç tenemus. .

Pectoris èxceptis ingenii.que bonis.

En ego, quum patria caream, vobisque, domoque, .
Raptaquç sint, àdimi.quæ potueré, mihi;

o
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.160 - 115,13%th Un. m, une. V’Il. (v. n.)
.Ingènio gamenïipsc mec comitorqxïze fruorque 37 -

,Cæsar in’hoc rabiau dans babel-e nihil. ’
Quilibet hune s’ævo vitæ: mihi finiçt énsç, 3

  . N . pMe tamexfexstlncto famavsuperstes eut; ’ ° 

  O
D’unfxqùe suis victri; omnem de mmtibus orbeni” x

Prospîciët domitUm ’Nhrtîa Boum, legar. ’ 3

Tu quoque , qu“a m stugii maneat felicior ysus , n
EffygeyenfnË-os, gpa.pote?s, usque rogos.

C

a v o’ ’ .   ’  
. u. * .aC . a.3o . a A . .t h l j.-----..--.-

a . . z -
l“

I

’ aa U l . ’u, Q. Da I “ ’ - y

l Uv à . g on . y.0 .a 8  v a .0 DU

J T“K l “ O Io *  ; a. W . Q .a 0 .. . Ü .o

.

. . o. l-I
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ELEGIAOCiTAVA.

ARGUMENTUM.

“Desiderio (un purin, tum morula in teneri poeta scribit, ut cupint cela-i
aliquo culs“ en se conferre : (plum rem sibi Auguslum nolum planure passe

entendit; narratque cnilii sui incommoda; clinique, un nndem Cœur in
modum statut, et miüus puchent exsilium:

Nunc ego Triptolemi cùperem consœndere currus ,
Misit in ignotam qui rude semcn humum :

Nunc ego Medeæ vellem frænare dracones,
Quos habuit fugiens arce, Corinthe, tua :

Nunc ego jactandas optarem sumere pennas,
Sive tuas, Perseu; Dœdnle, sive tuas;

Ut, tenera nostris cedente volatibus aura ,
Adspicerem patriæ dulce repente solum ,

Desertæque domus vultum, memoresque sodalee,
Caraque præcipue conjugis ora meæ.

.STULTE, quid o frustra votis puerilibus optas ,
Quæ non ulla tibi fertque feretque (lies!

Si semel optandum est, Auguslum numen adora ,
Et quem sensisti, rite precare, Deum.

Ille libi pennasque potest currusque volucres
Tradere: det reditum , protinus ales cris.

SI precer hæc, haque enim passim majora precari ,
Ne mea sint timeo vota modesta parum.

e “D
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ËLÉGIE HUITIÈME.

i ABGUMENT.

Il voudrait revoir sa patrie : Auguste peut seul lui accorder cette faveur: le
climat de la Scythe est funeste à sa santé : il demande à changer d’exil.

On! que ne puis-je m’élancer en ce jour sur le char
de Triplolème , qui, le premier, répandit la semence dans

le sein de la terre inculte! Que ne puis-je atteler les dra-
gons, à l’aide desquels’Médée s’enfuit, ô Corinthe, de

ta citadelle! Que ne puis-je prendre et agiter tes ailes,
ô Persée! ou les tiennes, ô Dédale! Je fendrais les airs

d’un vol rapide, et reverrais soudain la terre de ma
douce patrie, l’aspect de ma maison délaissée , mes fidèles

amis, et surtout les traits chéris de men épouse.

Insensél pourquoi former des vœux puérils et chimé-

riques, qu’aucun jour ne voit, ne verra jamais s’accom-
plir? Si tu as des vœux à former, n’implore pas d’autre
divinité qu’Augnsîe; adresse tes religieux hommages au

dieu dont tu asléprouvé la colère. Lui seul peut te don-
ner des ailes , uri char rapide: qu’il te rappelle, à l’instant

tu prendras ton essor.
Si j’implore cette faveur, la plus grande que je puisse

. .. .l n.i .4]. ..3-
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Forsitan hoc olim, quum se satiaverit ira ,

Tum quoque solliëita menie rogandus erit.
Quod minus interea est,.instar mihi muneris ampli,

Ex his me jubeat quolibet ire locis :
Nés cœlum , pec aquæ faciunl, nec terra , nec auræ;

Et mihi perpetuus corpora languor babel: :
Seu vitiaut artus ægræ contagia mentis ,

Sivc niei causa est ,in regione mali;
Ut tetigi Pontum, vexant insomnia1, vixque

Ossa tegit macies, nec juvat ora cibuç;
Quique, per autumnum , percussis frigore primo

Est color in foliis, quæ“nova.læsit hyems,. I
Is mea“ membra tenet; nec vîribus adleyor unis,

Et nunquam queruli Causa doloris’ abesç.

NEC melius valeo. quam corporc, mente; “sedqægra est

Utraque [jars æque, binaque damna faro. ’ ” .
Hæret , et ante oculosy, veluti spectabile corpus,

Adstat fortunæ forma legenda meæ; ,
Quumquelocnm,moresquehominum,cultusque, sonumque

Cernimus, et quid sim, quid fuerimque subit;
Tantus amor necis est, querar ut dciçæsaris ira,
’ Quod lion offensas vindicet anse suas.

Al, quoniàm semel est odio civiliter usas,
Mutato levior sit fuga nostra lqco!
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implorer, je crains que mes vœux ne soient trop ambitieux.
Peut-être un jour, lorsque soncourroux se sera épuisé , q
faudra-bi], même alors, solliciteninstapmment cette grâèe.

Bornons-nous en attendant à moindre faveur, qui,
pour moi, n’en “serait pas moins une faveur extrême:
qu’on me permette de quitter cette contrée, toute autre
m’est indifférente. Le ciel, l’eau, la terre, l’air, tout ici

m’est contraire; je suis en proie à une langueur perpé-
tuelle.’Soit que la maladie de mon âme se communique

’ à ma constitution altérée, ou que la source de mon mal
soit dans le climat même, depuis que j’ai touché la“ terre

de Pont , je suis tourmenté par l’insomnie; la maigreur
à peine recouvre mes os décharnésyaucun aliment ne
Hatte mon palais; et telle qu’on voit aux premiers frimas
de l’automne la teinte des feuilles blessées du froid pré-

curseur de l’hiver, telle est la couleur de mes membres .-
i’ien n’en peut ranimer la vigueur; jamais la douleur ne

cesse de m’arracher des plaintes. j
Le moral allez moi n’est pas moins affecté que le phy-

sique; l’un et l’autre sont égalezfïnt malades, et j’endure

un double supplice. Toujours là, debout devant moi,
comme un spectre réel, est l’image de ma fortune mon
arrêt à la main; et à la vue de ces lieux, des mœurs’de
cette nation, de son costume , de son langage, à la pensée
(le ce que je suis et de ce que je fus, j’éprouve un. si vif
désir de la mort, que je me plains du courroux de César,
qui n’a point par le fer vengé ses outrages’; tuais puisque

sa colère a déjà élégi indulgente ,rpuissee-t-il changer mon

exil pour en adoucir la rigueur! t ’ * M V ’



                                                                     

:66 “ mmm un. m, une. 1x.
“ms! nuant-nui mmm-am.” nmmnmmmmnnwunpum  m

ELEGIA NONA.

V ARGUMENTUM. .

, Urbes Green Geticun onm incoluiue (tout) Il) iinque ethmTonium:
urbi numen fume impositum ostendit.

HIC quoque sunt igîtur Graine (quis credoyet?) urBes,

Inter inlmmanæ nomina barbariæ.  
Hue quoque Mileto missi venere coloni’,

loque Getis Graias constituere domos. “ ’ 7
. Sed vetus huic nomen, positaque antiiquius urbe,

Constat ab Absyrti cæde fuisse lqco.
NA]! rate , quæ cura pugnacisfacta Mincrvæ,

Per non tentatas prima cucurrit aquas,
Impia desertum fugienè Medea payentem ,

Dicitur bis remos adplicuisse vadis. , v
Quem procul ut vidit tumulo speculator ab alto :

Hostis, ait, nosco, Colchide, vela, venit.
Dum tæpidaut Minyæ, dum solvitur aggere funis,

Dum sequitur caleras anchora tracta manus;
Conscia percussit meritorum pectoral Colchis,

I . Ausa atque ausura mlilla nefanda manu;
Et, quamquam superest ingens audacia menti,

Pallor in adtonito virginis ore sedet.
Ergo ubi prospexil venicnlia vela : Tenemur,

El pater est aliqua Fraude morandus, ail.







                                                                     

Q

TRISTES, LIV. m, une. 1x. les;
qu’elle cherche un expédient, pendant qu’elle porte ses

regards autour d’elle, son frère vint à frapper ses yeux.
Aussitôt qu’il se ’fut’ offert à sa vue : a Je triomphe,

s’écria-belle z sa mort va me sauver.» Soudain, èla fa-

veur de son ignorance, et auimomeut ou il craignait le
Moins une telle trahison , d’un fer impitoyable elle perce
le flanc de J’innocente victime. Elle déchire et- sème dans

les champs ses membres déchirés, pour qu’on les re-
trouve épars çà et là; mais de peur que son père-n’i.
gnore’ son malheur, elle expose sur la pointe d’un racher

ses mains livides et sa tête sanglante : elle voulait, par
cette affliction nouvelle, et par les heures consacrées
à recueillir ces membres inanimés, arrêter sa poursuite

funeste. ’ -. .- Ce lieu fut donc nommé Tomes, parce qu’une sœur
y coupa les membres de son frère.

. z
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, . ELEGIA DEciMA.

ARGUMENTUM.

ExsiIii mihcommoda damibit poeh;sed inter cætera lantana vin frigoriseue
adscrit, ut numina, et maria. “que in bis diam pinces oôngclenlur; au
lampon: Scythæ hostes, qui equilatu et sagilüs plurimmiipollent, Islruln
trament; nique en loa depopulentur, ne bonnines captivas ducanl.

Si quis adhuc istic meminit Nasonis ademti ,
Et superest sine» me nomen in nrbe ineum;

Subpositum stellis nunquam langentibus æquor,
Me sciai: in media vivereibal’barie.     i

Sauromatæ cingunt, fana genoçBessique, G’etætiue z,

Quam non ingenio nomin’a’digna meol ’

Dam tagma aura tèpet, mediç defendimur Istro :
Ille nuis liquidus bélla repellit aquis.

At quum’tristis hyems’ squallentia prbtnlit oba, i

Terraque marmorco candida facta gelu est :
Din patef et Boreas et nix injecta sali Arcto,

Tum liquet has gentes axe tremente premi:
Nix jacei; et jactamnec sol, pluviæve resolvunt :7

Indurat Boreas, perpetuamque faèit.
Ergo;lubi delicuit nondum prior, altera venit;

Et solet in multis bima manere lacis.
Tantaque commoti vis est Aquilonis, maltas

Æquet humo tunes, lectaquc rapia ferat.
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ÉLÉGIE DIXIÈîtlE.

ARGUMENT.

Froids excessifs de la Scythe : les cèles traversent les glaces du Danube
pour venir piller cette contrée: aspect désolé du pays.

S’IL est en ces contrées lointaines quelque mortel qui
se souvienne d’Ovide “exilé; si mon nom m’a survécu

dans Rome, qu’il sache que, relégué sous une constel-

lation qui jamais ne se plonge dans l’onde, je vis au sein
de peuples barbares. Autour de nous sont les Sarmate»,
tribu farouche, les Besaces et les Gètes, noms que mal
plume se redise à tracer! Tant que la saison est douce“,
l’Ister nous sert de rempart, et son cours nous protège
contre leurs attaques. Mais quand le sombre hiver a levé.
sa tête hideuse, que le froid a rendu la terre semblable à
un marbre éclatanlde blanclieur,quand Borée set-déchaîne ’

au loin , que la neige amoncelée couvre les régions sep-
tentrionales, alors on voit peser sur ces peuples le pôle
ébranlé par ses tempêtes : la neige tombe , et, une fois
tombée, elle résiste à l’action du soleil et des pluies :

Borée la durcit et la rend éternelle : avant que la pre-
mière soit entièrement fondue, il en survient (le nou-
velles , et souvent, en plus d’un endroit, on en voit (le
deux ans. Telle est la furie de l’Aquilon déchaîné, qu’il
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PELLIBUS, et sulig arcent male frigora braceis;
Oraque de toto corpore sala patent.

Sæpe sonant moti glacie pendente capilli,

Et nitet inducto candida barba gela : o
Nudaque consistuni formam servantia testæ

Vina; nec hausta meri, sed data frusta bibunt.

QUID loquar, ut vincti concrescant frigore rivi,
Deque lacu fragiles effodiantur aquæ?

Ipse, papyrifero qui non angustior amne,
Miscetur vaste multa pet ora freto,

Cæruleos ventis latices durantibus, Ister

Congelat, et tectis in mare serpit aquis. ’ .
Quaque rates ierant, pedibus nunc itur; et undas

Frigore concretas ungula pulsat equi;
Êerque novas pontes, subter labentibus undis, ’

Ducuut Sarmatici barbara plaustra boves.
Vix equidem credar; sed quum sint præmia falsi

Nulla, ratam testis debetv habére (idem :

Vidimus ingentem glacie consistere Pontum,
Lubricaquc immotàs testa premebat aquas.

Nec vidîsse sat est : durum calcavimus æquor;

Undaque non udo sub pede summa fait.
Si tibi tale fœtum quondam, Leandre, fuisset,

Non foret angustæ mors tua crimen aquæ. I
Tum neque se pandi possunt delphines in auras

Tpllere : conautcs dura coercel hyems; .
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trouverait pas de quoi écrire une lettre à son amante:
LÏœil ne découvre.pas un arbre, pas une, feuille dans

  çes campagôes dépouillées, contrées dont le mortel heu-

reux ne doit lamais. atpprocher! Et voilà, dans toute lié-
tendue de “l’immense univers ,V le lieu chofsi pour mon

’exil!’ a -. 0
U

. I - ..-.-
, .C

O

0 a . Ia O
0 a

IX. la!
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UTQUE sit exiguum pœhæ, quad conjuge cara ,

Quod patria careo, pignoribusque meis;
Ut mala hul’Ia-feram , nisi nudam Cæsaris iram; .

Nüda pârum nobis .Çæsaris ira mali est? h o s

Et tamen est aliquis, qui vulnera cruda retractet,
Solvat et in mores ora diserta mecs!

In causa fa.cili .cuivis1icet esse diserfoi
Et minimàè vires frangere quassa valent :

Subrùere est arces et stantia mœnia vittus :

Quamlibet ignavi præcipitata premunt.
Non sum ego, quod fueram : quid inanem p’roterisumbram?

 Quidr“ ciherem saxis bustaque nostra premis? .
.Hector erats tunc  quum hello écrtabat; ’at idem

Vinctus ad Hæmonios non erat Hector equos.
Me quoque, quem noras olim , non esse memenld’: L

Ex illo superant hæc simulacra viro :
Quid simulacra Îerox dictis incessis amaris?

Page, precor, manes sollicitare  meos.
I

e

OMNIA Vera puta mea crîmÎna; nil sit in illis,

.Quod mugis errorem , quam scelus , esse putes z
Peùdimus en profugi , saEia tua pectora, pœnâs ,

Exsilioque graves , cxsihique loco.
Carniüci fortuna potest mea (lenda videri :

Te tamen est uno judice mœsla paqum. .

SÆVIOR es trisli Busiride; sævior illo,

Quifalsuni lento torruit igne’hovem; , .
Quique bovem Siculo ferait déniasse tyranno, ’
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. Quand ce serait un léger châtiment d’êtrenloin de mon

épouse, de ma patrie , des objélsde ma tendresse, quand
je n’éprouverais d’autre calamité que le courroux (le

lestece donc trop peu que d’avoir à subir le cour-
roux de..César? Et pourtant il est un être assez cruel
pour rouvrir des blessures encore saignantes, et donner
contre moi carrière à son éloqpendeLDans une cause
facüe , tout homme peut.être éloquent z il faut bien peu l
de.force “pour renverser unjédifice en ruine : saper des

citadelles, de hautes murailles, voilà le véritable hé-
roïsme z le lâche même peut fouler aux pieds ce qui est
tombé; Je ne suis plus ce que j’étais : pourquoi écraser

une» ombre vaine? pourquoi amonceler des pierres sur
“ ma cendre, sur mon bûcher? Hector était ce héros qui

se signalaitldans les combats; mais ce corps , traîné par
les coursiers d’Hémonie, n’était plus Hector. Moi aussi,

ne .l’oublie pas, je ne ’suis plus le] que tu me connus

jadis: de ce personnage , il ne reste plus que le fantôme:
à quoi bon poursuivre] un fantôme de reproches amers?
cesse-t je t’en,comjure, de troubler nies mânes:

iQuan’d toutes les accusations dont ou m’accable se-

raient légitimes, quand on ne verrait pas chez moi plus
(l’imprudence que de crime réel, proscrit , j’en ai subi

une peine bien propre à rassasier ta rage , peine cruelle
et par l’exil, et par le lieu même de l’exil. Ma ’âesïtinée

arracherait des larmes à un bqurreau : à tes reni-seuls
l elle n’est pas encore assez. affreuse! f” i

l Tu es plus barbareque le sombre Busiris, plus bar- I
hare que ce roi farouche’qui- faisait rougir à petit feu un

bœuf artificiel ; que cet artiste qui, en faisant hom;
mage de ce bœuf au tyran de la Sicile, lui lit agréer son
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sa: mœrlvm un. m, me. XI. 4v. in.)
Et (liais °artes conciliasse suas: ’

Mature“ in hoc, rex, minus, sed imagine major; .

Nec scia est operis forma probanda mai: o V.
Adspicis a dextra’ latus lice adapertile tauriÏrr .

Hue tibi, quem perdes , conjicienduserit: .
x Protinus inclusum lentis carbonibus ure;

Mugiei, et .vêri voxierit illa bovis. v .
Pro quibus inventis, ut menus munere penses , 0

Da , precor, ingenio prémia digua meo. .
Dixcrat, at Phalaris : Pœnæ mirahde repertor,

Ipse tuum præseils imbue, dixit, opûs.

Nec mon; monstratis crudeliter ignibus ustus, i
Exhibuit querulos ore tremente sonos. o

Q0115 mihi cum Siculis inter Scythiamque Cetasque?

Ad te, quisquis is es , nostra querela redit.
thue sitim nostro possis explere cruore ,

Quantaque vis avido gaudia corde feràs;

Tot male sum fugiens tellure, tot æquore passus,
Te quoque ut auditislposse dolera pixtèm. I

Grede miiii, si sit.nobis coliatus Ulysses * r ’ ’ I

.Neptunilminor est , quam Jovis ira fuit. A
ERGO quicumque es, rescindere vulnera noli ,

Deque gravi duras uicere tolle manus;
thue meæ famam tenuent oblivia chlpæ,

F ataicicatricem ducere nostra sine;
Hgmanæque memor sortis, quæ tollit eosdem ,

Et promit , incertas ipse verere vices;
Et, quoniam, fieri quad nunquam posse putavi ,

Est tibi de rebus maxima cura mais ;
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est au comble: le.courroux de César entràîne tort? les
malheurs à sa suite. Pour t’en convaincre (Tavançage,
pour t’asSurer (me ce n’est point une fiction, puisses-tu
faire toi-mêm’e l’épreuve de mes tourmens!
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. ÉLÉGIE DOUZIÈME.“

ARGUMENT. . .
Il décrit le phœnix, les exercices des Routin- dm cette saison : il son;

hits qu’un Latin ou même un Grec lui vienne annoncer le triomphe d“Au-

gutte sur les Germains. ’ ’ ’

al. . I. Emma, le Zéphyr .adoucit la froidure; l’année. est l
révolue : mais l’hiver des rives méotides m’a semblé plus

long que“ tous les autres. Cplui sur la croupe duquel
Hellé ne put achever son fritai trajet, rend la durée des
jours égale à celle des nuits. Enfin, les jeunes garçons
et les folâtres- jeunes filles cueillent la violette que le sein
de la terre fait éclore sans culture ni semence ; la? prairie
s’émaille (les nuances (le mille fleurs : l’oiseau gazouille,

docile.aui leçons de la nature, le refrain du printemps:
polir se laver du crime de mère barbare, Procné suspend
à la poutre son berceau , frêle édifice : l’herbe, naguère
ensevelie sous les sillons de Cérès, élève au dessus du sol

attiédi sa tige délicate : dans les lieux où croît“la vigne,

on voit poindre le bourgeon sur le cep: mais la vigne ne
croît que bien loin des rives gétiques : dans les lieux où

croissent les-arbres, les rameaux se gonflent de. sève:
mais les arbreslne croissent que bien loin des frontières

’gétiques.
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Cœsarïs, et Lad? .reddita vota Jovi; .

Taque; rebellamix, tandem, Germania, magni
Tritte caëut’pèdibu’s subposuisse ducis.

Hæq ,mihiqui refera , quæ non vidiàse dolebo,
111e mena do.mui protian bospeserit.

Ben mihi! jamne doums Scythico Nasonis in orbe?
Jamquë suum mihi du pro Lareïpœna Iocum?

Dî fadant , Cæsar non hic penetrale domumque,
Hgspitium pœ’næ sed Veiit esse maze.

v

I , a
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i ’ l ’EiLEGIA TERTIA DEÇIMA.

LBGUMENTUM.
a O

9 r ’ . . . . . .Quum naiahs pocule zadasse! , sthriluum fuisse dicil , in en loca illum vemsse,

ubi non licel illi ex more solemnia sacra exhibera; gnomique, ne amplius
U

redan, dum cri! in Scythin.
a

. . a;E095 supervïacuus (quid enim fuitaitile gigni?) ’ .l

Ad sua natalis terqiiora nostqr adest. r
Dure , quid ad miseras veniebas exsulis ànnos?
h Debueras iiIis imposuiæe modum.
Si tibi cura mai: yel si pudor ullus iiiesset ,

Non ultra-patriam [ile sequerere meqm;
Quoquè loco primùin tibi slim rime coghitus infans,

. Illo mâtasses ultimlis esse. mihi; . A C
JamQue r’elinquenda “(190d idem “fécerè sodales , .

Tu iniaque aixisses tristis in urbe vale.
. QUID tibi cuni Pontp? num te (niaque Cæsaris ira .

L Extremam gelidi misit in arbis humain?
Scilicet exspecÏes soliti tibi moris honorem

Pen(ieat ex humeris vestis“ ut àlba meis?

’ Flimida cningatur florentibus ara coronis?

Micaque solemni turis iii igue sonet? .
Libaque dem pro me genitale notantia temptis?

Concipiamque houas ore favente preces? ’ ’ «-

Non-Ha sum positus; nei: sunt ealtempora [iphis ,
Adventu possim [actus ut esse tuo. -
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ÉLÉGlE TREIZIÎÈMË.’ “

r I ç D J f I n “Il. n I. a * - ’ IV. t t, k t ARGUMENT. l
’ Il regrette que le jourde sa naissance le trouve en me, et souhaite de ne

l

, ., pas le revoir dans cette contrée. t

. . -o

“a l .. t ... A... - Ui a’ i .. . I y* VOICI le ’ , ue ’e re. ’ette hélas! car ue me sert
d’avoir vu làçîi’i’i’iigreVPJ) le Édur de majp’zfissad’ce, que ra-

mène cette annuelle époque. Cruel, pourquoi venir
anjouter aux années d’un pauvre exilé? Ah! plutôt tu

aurais dû ymettre un terme! Si je t’inspirais quelque
intérêt; si avais quelque pudeur, tu ne me suivrais
pas lions de’ma patrie : oui,wdans ces lieux où pour mon

v affameur. tu ’conn’us la première fois mon enfance, tu

aurais. tenté d’être mon dernier jour; et dans cette ville
quej’allais bientôt quitter , tu aurais dû, à l’exemple de

“mes-amis: me dire un triste adieu.
T. Qu’a-tu done’ à démêler avec le Pont? Est-ce encore

le, courroux de César qui t’envoie sur la lisière glacée

’du-ëontinent? Te flatterais-tu d’obtenir les honneurs ac-

coutumés, de voir flotter une robe blanche, de mes
épaules tombante , ou fumer un autel couronné de
fleurs, et pétiller le grain d’encens sur le brasier so-
lennel; de voir mes mains offrir le gâteau sacré pour
célébrer l’époque de ma naissance; ma bouche enfin

prononcer des paroles de favorable augure, d’heureuses
prières? non, non, telle n’est plus ma fortune; les

lx. ,3



                                                                     

:94 TRJSÎIUM un. m, XIII. (v. 2..)
Funeris ara ùihi, ferali:cincta cupresso,

Convertit, et-struçtîs flamma parata rogis;

Nec daufe tura “bel; nihil exgrantia Divas;
In tamis subeùnt net;L bqna”ve,rba mais. 1

Si tameHIest  aliquid nobis bac Igce petçpzlum ,
In loca ne redeas amplius ista , prèdbç, “U

Dum me ,1 gel-mmm parsipæne novîsgimæ, Pontus , .

Euxini falso-tiomine dictus, babel. I. 1 h   4
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temps ne sont plus les mêmes; je ne saurais me réjouir
de ton retonti”; un autel funèbre entouré de lugubres
cyprès, un. bûcher d esse, une torche enflammée, voilà

ce qui me convient. l’ourquoi offrir un encens impuis-
sant à fléchir les dieu? Au sein de si grands maux,
comment trouver des paroles d’heureux augure? S’il faut

pourtant en ce jour former quelques vœux, puisse ton
retour ne pas me retrouver en ces lieux, habitant encore,
presciue aux dernières limites du monde , le Pont décoré
du mensonger surnom (l’Euxin !’

i3.
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il 4 .“ELÈGIE QUATORZIÈME.

’ * ARGUMENT.

4 IIi Le! un. Il l’engage à recueillir ses ouvrages comme annelois: il lui recom-
mande ses Métamorphoses, et implore pour les œuvres de son exil un peu
d’indulgence à muse du séjour où elles furent composées.

ADORATEUR, pontife sacré de la science, que fais-lu
maintenant, fidèle ami de ma“ veine? Toi qui jadis, avant
ma disgrâce, faisais tant de fête, aujourd’hui encore
veilles-tu à ce que je ne paraisse point exilé tout entier?
recueilleisdu mes productions , une seule excrptée ,
I’Àrt d’ aimer, qui perdit son auteur? Redoulile, re-
double de soins, amateur éclairé des modernes poètes,
et autant qu’il dépend de toi, conserve-moi dans Rome.
L’exil fut prononcé contre moi, il ne fut pas prononcé
contre mes œuvres; elles ne méritèrent pas de partager la
peine de leur auteur. Souvent un père est banni, relégué
aux extrémités du monde , et les enfans de l’exilé peuvent

habiter la ville. Comme Pallas, mes vers n’ont point ou
de mère : c’est à moi qu’ils doivent le jour; c’est ma

jeune famille , ma postérité: je le les recommande; ils sont

orphelins : pour leur tuteur le fardeau n’en sera que plus
lourd. Trois de mes cnfans ont été entraînés dans ma dis-
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grâce : prends hautement les intérêts. des lautréssll est

aussi quinze livres de Métamprphoses, ravis du sein des
funérailles de leur auteur, poème “destine, gins la mort

4 qui awenue me surprendre, à mæthrïilùs’de re-
nommât, si j’avais pu y mettre la’dernière main ; mais
c’est Avec-ses imperfections qu’il a obtenu l’es éloges

du public, sitant est que le public accorde quelques éloges
irises œùiires. Joins aussi à mes autres écrits ces faibles
productions qui t’arrivent de cet autre hémisphère; En

y jetant les yeux, si toutefois on y jette les yeux, il
faudra faire la part des circonstances, des lieux où elles

jçtrent’coipposées :on ne sera impartial à leur égard
qu’en songeantà l’exil pour les circonstances, et pour les

I j lieuio au théâtre de la barbarie: alors on sera surpris
1.: me,:’paI-mi tant d’adversités , ma triste main ait encore

l eu la force de tracer quelques lignes : l’infortune a pa-
-ralysé mon génie, dont la veine était déjà pauvre et peu

féconde : quelle qu’elle fût enfin,’ faute d’exercice elle

s’est perdue, et par une longue négligence a tari et
s’est desséchée : il n’y a point ici abondance de livres

pour me servir d’attrait et d’aliment: au lieu de livres,
partout des arcs et des. armes retentissantes : personne en
cette contrée, si je, lisais mes vers, dont les oreilles
pussent me comprendre : je ne puis chercher quelque
solitude écartée : le mur qui nous protège et la. porte
toujours fermée nous séparent seuls des Gètes enne-
mis : souvènt j’hésite sur quelque mot, quelque nom,
quelque lieu “et personne ici qui puisse m’éclairer :

souvent je veux parler, et, je rougis de le dire , les ex-
pressions me manquent : je ne sais plus m’exprimer : le

jargon thrace ou scythe est presque le seul qui reten-
tisse à mes oreilles, ct déjà peut-être serais-je en état
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d’écrire en goétique : ont, je crains que les termes du
Pont ne se mêlent parmi les mots latins ct ne s’offrent
à toi dans ces pièces. Je te demande donc grâce pour ce
livre d’un’mérite équivoque : que ma fortune présente

soit auprès de toi son excuse. h

v
0
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LIBER QUABTUS,

.ELEçIA PRIMA.

s . It I * W., -.- . I . v. h 2“3..   ” , .
ARGUMENTUM. A

’l x   “v . a “Excusandos esse dicil ponta me: libèllos, ilquidÀfuerit in çprehgmden-
dum, siqujdem exsul hæc scribebat , non gloria! cupiûiût’è! sa“) mguiem

permane! délorem eniliitçrmibiblg, consdîagauf.1Èqumènt «60min

mala,-quæ paiitur il. Scythiq. l’a; . ’ “771. “M: ’ Q R .

’ n . j ., l» 4. .x . .1 “ A
h n ; N  n: V. .,.’SI (“La meis fuerint,.ntu erùnt,’:rit.id;a lila’élkisf.

Exgusgta suo teme-pytçêtôw,’ 119.132: z ’ . .. æ

l . . I ’ a u . ’ . a”Exsùræ’rain, réqulesquejhdu,’ ne?» famag, petïtgx est,  . 4

v h * . 3*. a. .Mens ingentà spa ne foliot usqïie ÎhalîæÎ-ï .
.’.’

Hoc est, air! ca’njet Vipctus’dxjôqùçfîgomfiçae fossarq. 7

Ç IIvndoAcili nulnërd-quum g’i a;:q’îù1b[Iitnp.!1s:’;’  I R

Cantet et , junitcns ljmosæ pronpsgrenlejf -.
Adverso tardm’nïqàui .trâlhit gélule ;,. .

Quique ferens paEitçrJèntos aId.pçï;(ora nîmg’sg

In ’nùmerum puléa brachia versgtvaqua.“ j .

Fessus ut incubait bacul. , saxpve resedit
Piston nrundineo carmine muféet,oves.

(lantanlis pariter, pariler data pensthrahenlis
Fallitur ancilIæ dacipiturducIlal).or. “ ”





                                                                     

. xmol. V fRISTIU’M un. IV, ELEG. I. (v. .5.)
Ferrur;eti;al;:ig;cta Lyrnèsside vtristis .Achilles .

Hæhlônigîmuras. attenuahse lyra.

Quum. lrÂheret silvas Orpheus et dura canendo
83.541, bis-ramis? çonjuge mœsiuê erat.

. . ç

MEquque Muqulelvat, Ponti loca jussa petentem;
  Sola cornes ’nosçræ perstitit illa fugæ;

Sol’a nec insidjds hominum, nec militis ensem,

Nec mare ,’. nec. ventas, barbariemque timet.

Soit quoque , quum perii, quis me deceperit error,
Et culpam“in facto, non scelus ,iesse mec:

Scilicetvhoc ipso nunc æqua, quod obfuit ante ,
Quum mecum juncti ériminis acta rea est.

NON equidem vellem , quoniam nocitura fuerunt,

Pieridum Sacris imposuisse manum. (
Scd nunc quid faciam? vis me tenet ipsn sororum ,

Et carmen demens , carmine læsus , àmo. l
Sic nova Dulichio lotos énstata palato, I

Illo , quo nocuit,  grate! sapore fuit:
Sentit amans sua damna ferejtamen hæret in illis ,

Malériam culpæ perseqllilurque suæ:

Nos qqogue deleclant;xquamvis nocuere, libelli;
-;Q’uadque mihi telum vulnera feeit, amo.

Forsilàn hoc sludium, possinl furor esse videri;
Sed- ouiddam furor hic Utililatis habet:

Séinpcr in 01mm. menton] valat esse malorum ,

Præscntis casus immcmorcmque facit.



                                                                     

mares, sur. in me.“ 1 .205
servante shunte et gemmer? Ibis MMU pour
donner le change à ses occupaüans. Un raconte que, T
quand la jarlhefiIlE de 1;er lui fut revis, Achille
soulagea sa tristesse stemmais r keeôcords de la
lywhémonîenne.’ Si Orphée .entramçar assenons les

bren et la rochers insensibles,ce ne falque des» ,sçn
désespoir d’avoir deux fois perdu sen énoue” à.

Etmoi aussi, me. Muse me console, exam mon trajet
vers le Pont, contrée désignée par mon’ Arrêt: elle fut.

seule la compagne fidèle de mon exils gel-dague de
craint ni les embûches des brigandsxni le glaive (le l’epp

nenni, ni la mer, ni les vents, ni du Spûarig. Elle salît ,
aussi que, si jeI péris, ce fut victinœ d’uŒmQu’iSe in; v

lamait-e, que mon action fut coupablesgns atemi. j:
malle : elle m’est donc auburd’huïçeecourable, minage
elle med’ut lutiefois funeste, alors airelle“ a: déclarée

complicede un faute. . * a 5 à .Ah! puisque les Piéridee keum; me l Jeu.- .
puissé-je n’avoir, jaunis sa; me”. hmm; Majq A“. . ;
que faire aujourd’hui? leur ascende“ ’m’olgsèdè des n

Muses m’ont perdu; et, dans mon délire; “je n’aime.

qu’elles, Ainsi le fruit façonna du lotos, jolité (les
guerriers de DulicËie , tong-fatal qu’ü leur fut, lei dam ’
par se saveur aux: amant, gut bien son maux“, q me“? .
tant il bénit. un. chaîpes et’poursuit. l’objet de au ân-

blesse: moi aussi, après les maux que je lui dois,
trouv’eoencoge dès entarté. à la poésie; je chéris le mît

qui me blessa. Ce’goût tramp-être passera pour folie; ’

mai cette Ëlîem’est pis du moins sans quelque aven: .
age : elle détourne mon âme spectacle coptinuel de .
ses muât“, priai faitwbher resemais merlans. Comme ’
la Bucchante perd le sentimentde ne blessure, l’anime ,
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. v SÈÈe tamen (litchi-Gui limic’ÎIæc cura iaboraÊ?

208 TRISTIUM un. 1v,’ me. 1. (v. 7..)
Asmnm  militiæ juvenié certaminaïfugi x

Nec nisi lusura movingus arma manu :, “

Nunc senior, gladibque latus, scutoque sinistram, ,,
Canitiem galeæ nbjicioque Imam!” 7 l ’

’oNam (ledit e speé castas ubi signa maltas ,
g Induimur trepida pxüilqls æma mp3.

astis , bens nrœ4,imbutaque teÏagîeneùo ,
Sævus anhelan   mœnËa mix-qu equd:

thqe ripa en: , quâpstnqn tût avili,
Per t3; pediî s, En” trahitque Inpu?

. âxc, ti a em candît] portanæepe recartum
Æujîfuszn campjs. mappait hàtis ,. yin;

Mi spam“ [aux can’echincula colla
mips; “nanti-ç Ùus hmm cadit.

. b * .wæ
me ego’tbnicitæ pas noàËda’ sédis : x

feutrihhlm (au tempi» a mei! p
Et tam , ad gymérnsÇnà âne sacra reverü .
. 15nst’inet in, marigllospita sauhaliü ’

maque cuiœcitèmguisçxam est meyâmina, nec qui.î

. Aùribus accipiat vérba Latîna suis. ,v
Ïpse.;nihi (duid eùim fâèiarfa?) sèûboqüë’, legoqde;

  ». .Tutaq1.1ejudi:c.i6liçerdndstra suc eËt. 3 , l 4’

ç«

.Ap. men Sàuromatæ- scripia Getæque legent?
Siepe eËiam Ïacrymàinè suntfâcribente profusæ, .

aumùIaquç est fletu» literafacta mec ;.. ’ M

Corque vetusta meum,1an(fu’am nova, vülnera sentit,
.Inque sinum -mœsfap labitur imber aquæ.





                                                                     

210 TRISTIUM un. Iv, ma. 1. 0.99.)
Quum vice mutata quid sim fuerimque recordor,

Et talerit quo me casus, et unde, subit;
Sæpe manus demens, studiis irata malignis ,

Misit in arsuroe carmina nostra focos.
Atque ita de multis , quoniam non multa supersunt,
. Cum venia fac’sto , quisquis es, ista legas.

Tu quoque non melius, quam sunt men tempora , carmen
Interdicta mihi , consule, Rama , boni.



                                                                     

TRISTES, LIV. IV, I. au
biches, et mon sein esthiguûd’un torrent de pleurs.
Si je considère alternativement me fortune actuelle et
ma fortune passée, si je réfléchis du lieu où m’a jeté le

sert, à celui d’où il m’a banni, soumit; transportée d’une

jasas fureur contre cette passion finale, me main livra
mes vers à la flamme dévorante. Puisque d’une grande

multitude, il n’en reste plus qu’un petit nombre, daigne

donc, qui que tu sois, les lire avec indulgence. Et toi,
dont l’accès m’est interdit, si mes vers sont aussi pauvres

que me fortune, Rome, ne m’en fais point un crime.
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ÉLÉGIE DEUXIÈME.

ARGUMENT.

Il and)... la conquête présumée de la Germanie, et repr’aente César entrant

à Rome en triomphe : il assiste en imagination à cette cérémonie : il sou-

haite que la nouvelle lui en soit bientôt confirmée.

PEUT-ÊTRR, enfin, as-tu, fière Germanie, avec tout
l’univers, courbé la tête et fléchi le genou devant nos

Césars. On va voir leur palais majestueux se couvrir
de guirlandes; l’encens pétiller dans la flamme et obs-

curcir le jour; la blanche victime , frappée (le la
hache en l’air balancée, rougir la terre de son sang,
et les autels des dieux propices recevoir les offrandes
promises, de la main des deux Césars victorieux, et de
celle des jeunes princes qui croissent à l’ombre du nom
de César, pour perpétuer l’empire de cette dynastie sur

l’univers. Livie, accompagnée de ses vertueuses brus,
ira-belle, pour prix des jours de son fils,ofïrir les pré-
sens dus aux dieux (présens qu’elle leur offrira plus
d’une fois encore), et avec elles les dames romaines et
les vierges pures, vouées à la garde du feu sacré? Là
éclatera aussi l’ivresse d’un peuple affectueux, l’ivresse



                                                                     

au. mmm un. IV, ELEG. n. (v. .6.)
Parvaque cujus eram pars ego nuper, eques.

Nos procul éxpulsos communia gaudia fallunt ,
Famaque tam longe non nisi parva venit. “

Ergo omnis poterit populus spectnre triumphos ,
Cumque duçum titulis (ippida capta leget;

Vinclaque captiva reges cervice gerentes ,
Ante coronatos ire videbit equos ;

Et cernet vultus aliis pro tampon: versos,
Terribiles aliis, immemoresque sui.

Quorum pars causas , et res, et nomina quæret’;

Pars referet , quamvis novait ips: pal-nm:
Is, qui Sidonio fulget sublimis in ostro,

Dux fuerat belli : proximus ille duci:
Hic, qui nunc in huma lumen niiserabile figit,

Non iato vultu, quum tulit arma, fuit:
“le lem: , oculis et adhuc hostilibus ardons,

Hoftatoripugnæ consiliumque Exit: -

Penlidus hic nostras incluait fraude Ilocorum ,

[nominais qui. tegît ora comis:
me; qui sequin“, dicunt ameuta ministro

Sæpe remuai harpera capta Deo:
Hic heus , hi montes, hæc. tot castella, tot amnes ,

Plena feræ cædis, plena cruoris erant:
Drusus in his qunndam meruit cognomina terris,

Quæ houa progenies digua parente fuit. l
Omnibus hic fractis, viridi male tectus ab ulve,

Bouclet- ipse suo sanguine Bhenus erit:

en “in: fertur Germain pansais.
Elùlciainwicti tub pale mœsta salez;





                                                                     

216 TillSTlUM LlB. IV, ELEG. Il. (v. 45.)
Collaque Romanæ præbens animosa securi ,

Vincula fart illa , qua tulit arma; manu.

Hos super in curru, Cæsar, victore veheris
Purpureus populi rite per ora tui;

Quaque ibis, manibus circumplaudere tuorum ,

Undique jactato flore tegenle vins. L
Tempora Phœbe’a laura cingeris; ioque,

Miles, i0 , magna vocc, triumphe, carnet.
Ipse sono, plausuque simul, frçmituque canentûm,

Quadrijugos cernes sæpe resistere equos.
Inde petes arcem, delubra faventia votis;

Et dabitur merito laurea vota Jovi.

HÆC ego submotus , qua possum , mente videbo:

Erepti nabis jus habet illa loci :
Illa per immensas spatiatnr libera terras :

In cœlum celeri pervenit illa fuga :

“la mecs ocuios mediam deducit in urbem, ’
Immunes tanti nec sinit esse boni;

lnvenielque viam , qua currus spectet eburnos:
Sic certe in patria per brave tempus ero.

VERA tamen populus capiet spectacula felix ,
Lætaque erit præsens cum duce turba suo :

At mihi [ingenti tantum, longeque remoto,
Auribus hic fructus pe’rcipiendus erit;

Alque procul Latio diversum missus in orbem
Qui nan-et cupido, vix cri! , ista mihi;

ls quoque jam serum referct velcrcmque lriumphum.
v





                                                                     

“a TRISTIUM un. IV, ELEG. Il.
Quo tamen audiero temporc, lætus en) :

Illa (lies veniet, mea qua lugubria ponam,
Causaque privata publica major crût.

(v. 7a.)





                                                                     

no TRISTIUM LIE. IV, ELEG. III.
“un u n un...“uns...”“.Wuunsçnunmun“ummnu.mmuunuv

ELEGIA TERTIA.

ARGUMENTUM.

Utrnmque Umm precnur poen, ut mmm urbem Il: uxorem «lapidant;
sibique referma, aime en mariti memor, un non. Pomnodum seipsmn ar-
guit, quod dubilet de noris Ede, a qua se amati intelligat : mm un hutin,
dolelque quad sua causa in addduo luctu verseau- : demum hormin, ut in 
lide permanent.

MAGNA minorque feræ, quarum regis altera Graias ,
Altera Sidonias, utraque sicCa, rates :

Omnia qùum summo positæ videatis in axe,
Et maris occiduas nôn subcatis aquas,

Ætheriamque suis cingens amplexibus arcem ,
- Vester ab inîacta circulus exstet huma ;

Adspicite illa, precor, quæ non bene mœnia quondam

Dicitur Iliades transiluisse Remus ; à
Inque meam nitidos dominam convertite vultus,

Sitque memor nostri necne , referte mihi.
Heu mihi! cur, nimium quæ sunt manifesta, requim?

Cur labat ambiguo spes mihi mista metu?
Crede quod est, quad vis, ac desine tuta vereri;

Deque (ide cérta sit tibi certa üdes;

Quodque polo fixas nequeunt tibi dicere flammæ,
Non mentilura lu tibi voce rèfer:

Esse tui memorcm, de qua libi maxima cura esl.;





                                                                     

an TRISTIUM LIB. IV, ELEG. 1H. (v. :8.)
» Quodque potest, secum nomen habere tuum.

Vultibus. illa tuis, tanquam præsentis, inhæret,
Teque remota procul , si mode vivît, amat.

ECQUID , ut incubuit justo mens ægra dolori,
Lenis ab admonito pectore soninus abit?

Tune subeunt curæ, dum te lectusque locùsque
Tangit, et oblitam non sinit esse mei?

Et veniunt æstus, et nox immensa videtur?
Fessaque jactati corporis assa dolent?

NON equidem dubito, quin hæc et cetera Gant,
Detque tuus casti signa doloris amer;

Nec cruciere minus , quam quum Thebana cruentum
  Hectora Thessalico vidit ab axe rapi.

qud tamen ipse .precer, dubito; nec dicere possum,
Adfectum quem te mentis habere velim :

Tristis es? indignor, quod sum tibi causa doloris:
Non es? ut amisso conjuge digua fores.

TU vero tua damna dole , mitissima conjux ,
Tempus et a. nostris exige triste malis;

Fleque mecs casus : est quædam’ Here voluptas :

Expletur lacrymis egerîturque doler.

Atque utinam lugenda tibi non vita , sed eæe;
Mors mea; morte fores,sola relicla mea :

Spirilus hic par te patries exîsset in auras;
Sparsissent lacrymæ pectora noslra piæ:

Supremoque die notum spectantia cœlum



                                                                     

mxS’rEs, LlV. 1V, Enta. m. 223
toi-même z Il t’est toujours fidèle, ce tendre objetde ta

sollicitude, et ton nom, seul bien qui lui reste, est
toujours gravé dans son cœur. Tes Mita-sont présens à
ses yeux, comme si tu étais là ;» et à, cette distance in-

finie, si elle vit encore, c’est pour te chérir. i
- «Mais quoi? quand ta juste douleur vient fondre

sur ton âme désolée, à ce signal, le doux sommeil fuit-il

loin de tes sens? Les soucis t’obsèdent-ils , tant que cette

couche, tant que cette chambre solitaire te retiennent,
et ne te permettent de penser qu’à moi? Sens-tu alors
une lièvre brûlante? La nuit te paraît-elle d’une lon-

gueur affreuSe? Tes membres , dans une continuelle agi-
tation, éprouvent-ils une douloureuse lassitude?

a Non, je n’en doute pas :ces symptômes et d’autres

encore, tu les ressens; et ton chaste amour donne
tous ces signes de douleur. Tes tom-mens égalent ceux
de la princesse thébaine à l’aspect d’Hector sanglant

traîné par les coursiers thessaliens. Je suis pourtant in.
certain de ce que je dois souhaiter; je nesaurais dire,de
quel sentiment je te. voudrais voir animée: es-tu triste?
je me désespère d’être la cause de ton aüliction; et, si tu

ne l’es pas, je voudrais te voir sensible à la perte d’un

époux. l ’ i
«Déplore tes maux,ô la plus affectionnée des épouses;

traîne une existence flétrie par mes malheurs; pleure ma

disgrâce : les pleurs ont aussi leurs charmes: les larmes
alimentent et soulagent la douleur. Ah! puisses-tu avoir
eu à gémir non sur ma vie, mais sur mon trépas! Puisse
mon trépas t’avoir laissée seule en ce monde! puissé-je

avoir rendu l’âme entre tes bras et dans me patrie!
puisse mon sein avoir été trempé de larmes pieuses!

puissent à mon dernier jour, fixés non sur un ciel in-









                                                                     

WWDNV. n, hmm. a;
vertus tu; MM: rachat/u gi Îœ’grandi’sseen JPE-
chant,à travail les pËécipicesa ni connaîtrait Hector”
si Troie eût maja“; été florissante? les Publigués in-

hume ouh-item la lice. à sa volcan ton en, Tiphys ,
çà “fallu, si la. mer était sans orage; (si, si la santé

dé l’homme était inaltérabla, mn art Ç! superflu, ô
. Pliébu’s.’Gal91ée, oisive, inconpue dans la prospérité,

à vertu parait et se réyèle dans le nitheur. Ma destinée
t’offre un me honçeqrcà amérin elle fournît à. ta

“nôme une brillante occasion de se signaler. Profite
du Wsunçeq qui tç gemmait gi biènæn ne jour : une

mW à: shits “livra devanci- a

15.
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  t“mus, Mv. 1V, une. 1v.“ ” . “9
aunuuulwmuuu:uP“:h-Içg“nmlukhvuQÇMuwuvnhummutuuuu;lltuus:lsx;umqy

t “ v - .“ o . . l . n n .. . * h t u . y l ., .mmm QUATRIÈME. ,.. 3 n
x   ’ X-n c ai . .   ’   - : u I l “

’ o à: y  ’ .74   t “u . hA , u u .-;. ’ a ’ o r4 É .

. a. - . . I v.   1 O Î t. u A I, ., ” o A ç l ,- “ .  ,,  ’ MGUMENT.“ I“ ’

A qu)!“ “1;. :69;ng gamina, et iemuseÂeùSuiœ de trahir un nom;
mais une indjécréüon i: Jui saunait nuire auné d’un grince magnanime :

î Aduüueumll humain es; à Ovide seul, ou plutôt au pèr.c de ce! un]; qui
l l’lœuaillit p dehuis la]; il 15’s p5 démériœ à.” peut’dunc’risqlîelf de

parler en“aa’àvçur: il estl si.marheureui dans cette muée ou Iphigénie

fus sur le point Orgue.- l, r ’ 4 . j. ’
.fLuUS’rkl-“(xïejètou d’a’îeu’x- Eeùqmmés eh xqui.l*éléva.-. ,

tian dus benürpens surpçi’sqe encoèèÎ’éêlalt Je la naissance;  

dont l’âine offreî’imàge lapdhïë gralndeunwd’uq pèrè’,

n grandeuj qui paumant à chez loïsanucacbet- individuel; V“
doué-Ïl’bspritîa iécùeîu.’ .16 murant min-gr: d’urie (2,10.,

(pence Qui vn’aîpgs ne rü1ale’dgii15 leI’banleau de Roule; si

je mais Coude 1mm aéré tiq- Çe nommer e’n signaïant tes

méfîtes diËrers,’j)àrdonne’à “tes ici-tus z je ne Suis pas

coupure. gbutïés qùaHtëéïÉopbbgû:W.qui t? “tra-

.biçsentg à tuÏpèràîSîbi “que, tu ès en. effet; je suis

absousde (butITCÊPoçhê. 1’... ,. K’ , *
. Mais hdIrInage, que te’rçndeutdcî pies Vous; de ’

, sauiait’  te l’àuîrç.wàeu;a)1n. si, ’éqluîtable, pâmée: Ce

pèqe delà untüe sèugre (faufil. a (l’indulgencè I) qu’on

lïse son lubin gÎzÏÂs.meà ëçrs; eipoiqmeut l’èmpêcberait-

in.Ï César .u’aèpartiëxïtiilrpqg àÎa république ,.“ et ne puîs-

, je “rêyerfdiqùèr ’ma puff d’un manqua âppailieut à tous? ’
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au. ulà’rmù 1v.; m5150 . (v. n.)
Jéppâter “ingehiis præhet àua ilaïhinaÈatum’,’   ’r

Gequç hachura qugribecpr’eïsiçizîj, ,

Gama Ïua exemiîb’SùéçÈor’lgm tutÏÂ’duôtfuxü Est ,

Quorum hiç conspiçiturkcreditur me Dèusl:

  , - ’ f V ’ ’ - . o Q ’
UT nàù’ dgtauelrim (têtue; ègà crânien piffât):

 Non fait arbitrîiJÏtera nostra Mi. w w .x ’ j

Nec noyàj,-qùod tecuiàldqùr’ptr; gag upstrzgl;
incoïügiis :cuËrî qu’oÀsæpëJècïltuns gram, ,ç

“w. f ...“’;l“ un

. Il.l.’ .1 Ï ’“ tv p ’A n
,Quo igerqare filinlqs,’nénâim tibilcrîuî’en-amipusf .-

, Invidiamfsi glaçâthaüctœ habêre - L
Nagn funs est Patins c’ultusmlhl sempçr alumnus - r
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(daigne le ciel prolonger ses jours!) mettra-t-il un jaune
à mon bannissement, quand le temps auravcalmé son
courroux. La seule faveur que j’implore aujourd’hui ,
c’est qu’il me désigne uneautre comme», si mes vœux ne

sont pas trop téméraires. Un exil moins rigoureux et un
peu plus rapproché , un séjour plus éloigné d’un ennemi

terrible, est tout ce que je sollicite; et,*je connais assez
la clémence infinie d’Augustey si quelqu’un lui dénian-

dait pour moi cette grâce, peutvêtre raccorderait-il.

Je suis. emprisonné parles glaces de cette mer qu’on
nomme hospitalière, mais qu’on appelait inhospitalière

autrefois; car les flots y sont agités par des vents furieux;
et les navires n’y trouvent-pâs’im-port tranquille pour

les recueillir. Tom autour sont des nations qui, au péril de
leur tête, ne vivent que de dépouilles , ietla terrejl’off’re

pas moins de dangers que cette mer perfide..Cie’ttè minou,
. dont le sang “humain fait a les délices, est située presque

sous la même constellation : non .loin de-no’us est la
Chersonèse éTanrique, où .l’autelpde la déesse“ léger

carquois se repaît d’un affreux carnage, terre.cruelle,
et, si l’on en croit la tradition ,Æécherdlée domaine n’u-

lant qu’odiedse-à la vertu, ou jadisirëna’ ThoasÇ I . V
ce fut là que laîvierge du;sangj de Pélops,’,à’laquelvle

avait été substituée une biché, pré-fait à -’regreb son

ministère“ au culte- de lat-déesse’sa-protectrice.’Bientôt

abordent en des lieux, “dirai-je de’pieux ou lçpanrici l l

Ore9te,’poursuivi par ses furiçi-ètÀsobffidèle compagnon;
modèle d’une héroïque amitié’,’.lê. prince de la: Biocides

c’étaient deux corps qu’animait une seuls âme. On les .

charge aussitôtde chaînes; on les traîneiàl’aùtelsahglant
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Nec mmm hune Éua mors, nec mors sua terhnit illum:  

Alter ohlàlterius funera napatus’erat.

Et jam constipent stricto mucroncusàcçrdos ,
Ciment et Graias barbara vitta*coriïas;

Quuin vice sermohis fratrem çognovit, et illî
o

Pro nece complexus Iphigenià dedit.
Læta Deæ signùm , crudelia sacra peroèæ,

. a . a *’ o ç   ,’Transtuht ex ,I!lls m mellora logs.

En igitur regio, magni pars ultima  mundi ,
a Quam fugere hommes Dîquez, propînqua mihi est;

Atque meam terram prope Ïàunt funebria .sacraj
Si modo Nasoni barbara terra sua est .1 . ’

Q utinam vénti“,’ quibuïeét ablatus Orèstes ,

: Plac’ato referagt et mea veia Deo! f” ’ t l.

f   ’
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“nununnmnmus-mmmhnnmnnnummn-nmnm nyu“unau-an

.EJÏEGIX QUINTAÇ - - Ï

-ARGUMENTUM. .

mwa-qudnuâmmt mndwwmaæm-
WWWAw-mm-mnwibvoupnühmw

a m dam iule? pan prima nodales ,
Unit: bùMkm reporta mais;

êujnivnbfadlbqîîüs’ mamma moribunda. reviXit ,

Ut vigi; infgu Panache üampa salât;
Qui vedhœ- non’ es portas aperire fideles,

Falmiukâfnercussâ: confuglnmque rati;

gîtage” cens!) non mçeensprùs, egentem,
si casan- W388 eripuissel’. 0935,;

Tehpôrïs Mitan du!!! me, tapir impetus hujut,
Æwidit heunoînép’qum mihj pane hmm!

Te aquati. agami“ mug carême mais
oille ego sa! tapagédiœœ pas” ping.

terre çgo 5-sï s’inerèë, tiiulmh tibi raiders! &ellèm,

Et raËaùr famæ oonciliare üdemf
Ne méché; grate vèrêbr tibil’càrm’iqey nave I

’ Idtempèçtîüi’ npminis obstet’hohos.’ A ü

gum! lièet et tht’un eèt, îùgïa’ti); pectoÊa “gaude ,

Mèque tui memofem, “teigne (“misée .meiÏ .I
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que je vois, et ce que je ne vois pas , fait également mon
supplice. L’unique espoir qui me console en cette extré-
mité, c’est que ma mort abrègera la durée de mes tour-

mens.
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.nunanmusnnwumvu.umunmmmmuuuuunumm“saunant-un.

ELEGIA SEPTIMA.

ARGUMENTUM.

mmm, qnodbienniojamexm, “un alumina imperium,
quumhiprmümndmsqipserint, mmm
tumblmswjungitumenmnlleœomnhcndm,qmillûn “un
dmdedinelitcu,qusinwuphlfuineexisümn:dmomm,
mtndnlaiht,nempaumndulit

Bu me sol adiit gglidæ post frigora brumæ,
Bisque suum tacto Pisce peregit iter:

Tempore tam longo cur non tua dextera, versus
Quamlibet in pancas, ofïiciosa fuit?

Cur tua oessavit pictas, scribentibus illis,
Exigqu nabis com quibus usus crut?

Car, quotips dicui chattas sua vincula demsi,
Illam speravi nomen habere tuum?

Dî fadant, ut sæpe tua sil: epistola dextra
Scripta , sed e multis reddita nulla mihi!

Quod prooor, esse liquet : credaui prins on Meduaæ
Gorgonis anguiueis cinctn fuisse 00min;

Esse canes utero sub virginis; esse Chimæram ,
A trace quqa flammis sapant angue hum;

Quadrupedesque hominum cum pectore pochon junctos ;
Tergeminumque vil-nm, tergeminumque canem;
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. Sphîngaque, et Harpyias, serpentipedesque Gigantas;

Centimanumque Gygen , semibovemque virum:
Hæc ego cu ncta prins, quam te, carissime, credam

Mutatum eux-am deposuisse mei.
Innumeri montes inter me teque, viæque,

Fluminaque et campi , nec freta panca jacent z
Mille potest causis, a te quæ litera sæpe

Missa sit, in nostras nulla venire manus.
Mille tamen causas scribendo vince frequenter,

Excusem ne te semper, amicc, mihi.
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d’un monstre homme et taureau : oui, je croirais plutôt
à toutes ces fables, qu’à ton refroidissement, cher ami,
et à ton indifférence. Des montagnes innombrables jetées

entre nous, des routes, des fleuves, des plaines, mille
mers nous séparent : tant d’obstacles peuvent avoir em-

pêché plusieurs lettres, de ta main écrites, de parvenir
jusqu’à moi. Triomphe néanmoins de tant d’obstacles en

redoublant de zèle à m’écrire: que je n’aie pas à l’excu-

ser toujours, ami, à mes propres yeux. l ,
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“manne W m Hammam ne.“

“ÉLÉGIE HUITIÈME.

ARGUMENT.

Ilnprésemele bonheur dontildevraitjouir auge où ilestarrivé : mais il
a fait naufrage au port : rien n’est donc à l’abri des caprices de la fortune.

Ben ma tête est semblable au plumage du cygne; la.
blanche vieillesse répand sa teinte sur ma noire cheve-
lure : déjà surviennent les années chancelantes et l’âge,

de la faiblesse : déjà mes genoux tremblent, et j’ai peine

à me soutenir. C’est maintenant que je devrais mettre
un terme à mes travaux , vivre exempt de soucis et d’a-
larmes, me livrér à ces études qui toujours offrirent tant
d’attraits à mon esprit; m’abandonner mollement à mes

goûts favoris; mener une vie sédentaire sous mon humble

toit au sein de mes vieux pénates et des champs pater-
nels aujourd’hui privés de leur maître; vieillir enfin entre

les bras de mon épouse, de ma postérité chérie, tran-

quille au sein de ma patrie.
Telle est la chimère dont s’était bercée ma vie; c’est ainsi

que je me croyais digne de finir ma carrière. Les dieux
ne l’ont pas permis : après mille traverses sur la terre et
sur l’onde, ils m’ont fait échouer aux rivages de la Sar-



                                                                     

352 TRISTIUM LIE. IV, ELEG. VIII. (V- l7.)
In cava ducuntur quassæ navalia pappes ,

Ne temerc in mediis destituantur aquis:
Ne cadat, et maltas palmas inhonestet adeptas,

Languidus in pratis gramina carpit equus: .
Miles, ut emeritis non est satis utilis annis,

Ponit ad antiques , quæ tulit arma, Lues.
Sic igitur, tarda vires minuente senecta,

Me quoque donari jam rude tempus erat:
Tempus erat nec me peregrinum ducere cœlum ,

Nec siccam Getico fontelevare sitim:
Sed modo, quos habui, vacuum secedere in horlos;

Nunc hominum visu rursus et urbe frui.

SIC, anime quondam non divinante futura ,
Optaham placide vivcre posse senex.

Fata repugnarunt : quæ, quum mihi tempera prima.
Mollia præbuerint, posteriora gravant. »

Jamque decem lustris omni sine labe peractis,
Parte premor vitæ deteriore meæ:

Ncc procul a metis , quas pæne tenere videbar,
Curriculo gravis est facta ruina mco.

Ergo ilium demens in me sævire coegi,
Mitius immensus quo nihil orbis liabel!

lpsaque delictis victa est clementia nostris!
Nec tamen errori vita negata mec,

Vita procul patrie. peragenda sub axe Borco ,
Qua maris Euxini terra sinistra jaceh

Hæc mihi si Delphi , Dodonaque diceret ipsa ,
Esse viderentur vanus uterque locus.

Nil adco validum est, adamas lice! adliget illud ,

l
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25/. TRISTIUM LIB. 1V, ELEG. VIII. (v. 46-) -
Ut manœt rapido firmius ighe Jovis.

Nil ita sublime est, supraque pericula tendit,“
Non sit ut inferius subpositumque Deo.

Nam quamquam vitio pars est contracta malorum,
Plus tamen exitii numinis ira dedit.

Ar vos admoniti nostris quoque casibus este,
Æquantem Superos emeruisse virum.
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ment élevé , tellement au dessus des dangers, qu’il ne soit

soumis à la suprême puissance d’une divinité : car, bien

que ma faute m’ait attiré une partie de mes maux, j’en

dois davantage encore au courroux du dieu même.

Pour vous, apprenez par mes disgrâces à vous conci-
lier un mortel égal aux babitans de l’Olympe.
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u unnnnuunnnnussnnunuunnuwsmmnnmua“nunuuuumçsuïsuuu

ELEGIA NONA.

ARGUMENTUM.

Inimico minalur poela, se in clim scriplnrum, ni a conviciis desislat.

SI licet, et pateris, nomen facinusque tacebo,
l Et tua. Lethæis acta dabuntur aquis;

Nostraque vincetur Iacrymis clementia seris:
Fac modo, te pateat pœnituisse tui;

Fac modo te damnes, cupiasque eradere vitæ
Tempora, si possis, Tisiphonæa tuæ.

Sin minus, et flagrant odio tua pectora nostro,

Induet infelix arma coacta dolor. I
Sim licet extremum , sicut sum, missus in orbcm ,

Nostra suas istuc porriget ira manus.
Omnia, si nescis, Cæsar mihi jura reliquit,

Et sola est patria pœna carere inca:
Et patriam , modo sit sospes, speramus ab illo:

Sæpe Jovis teio quercus adusta viret.
Denique, vindictæ si sit mihi nulla facultas,

Pierides vires et sua tela dabunt. î
Ut Scythicis habitem longe submotus in oris,

Siccaque sint oculis proxima signa mais;
Noslra per immensas ibunt præconia gentes,
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, .n....W....mu....“............m.m..m“...mmm.......“aumuummu ..

, ÉÊÉGIE NEUYIÈME.

. OARGUMENT. .

0 a
A un “mufti le menace de nétrir son nom en publiant ses calomnies, v

s’il n’y met nnvterme.

I“

S’IL est possible, si tu t’en rends digne, je tairai ton

nom et tes procédés; ta conduite sera plongée dans les
eaux du Léthé; ma elémence-selaissera désarmer par tes

larmes tardives : mais j’exige dém; part un solennel re-
pentir; j’exige de toi ta propre condamnation , le désir de

rayer, si cela sp“pouvait’, de ta vie, ces jotas dignes de
l Tjsjphone. Sans cela, et si ton cœur est encore enflammé
’ (le haine contre moi 3 ma douleur infortunée sera réduite

à prendre les armes. Tout relégué que je suis à l’extré-

mité du monde, mon courroux saura t’atteindre où tu
es. César; si tu l’ignores, n’a laissé tous mes droits: ma

seule peine est d’être éloigné de ma patrie; encore cette

patrie (puisse-le ciel veiller sur ses joursl), je l’espère
(le sa clémence : souvent un chêne frappé des. traits de

Jupiter se couvre de verdure. Enfin, quand il ne reste-
rait pas d’autre ressource à ma vengeance, les muses
me prêteront leurs armes puissantes. Malgré l’extrême
éloignement des bords de la Scytlnic que j’habite , malgré

le voisinage où je suis des constellations étrangères à
l’Océan, ma voix relenlira dans toute l’immensité des

IX. l 7
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Quodque querar, notuin, qua palet arbis , erit:
[Bit ad occasum , quidquid’ dicemus , ab ortu;

Testis et Hesperiæ vocis Eous cuit: . *
Trams ego tellurein, franls l.ata.s “audiar undËas;

Et gemitus vox est magna lfutura mei. .
Neo tua le sontem tantummodo secula norint:

Perpetuæ crimen posteritalis éris.

JAN feror in pugnas, et nondum cornus! sumsi;

’ Ë . . . a ’ -Nec mlhl sumend1 causa Sn ulla velxm.
Circus adhuc cessai : spargît tamen acer arenam

Taurus, et infesta jam pede pblsat humum.
Hoc quoque, quam volui, plug 9st: cane, Musa, recep-tus’ ,

Dum licet’h’uic nomen,dissimulare Suum.

a ï ’ .
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nations, et râles plaiçtes pe-répainlront pair-toubl’uni-

volis; me: paroles voleront dia l’orient à l’occident, etdu

côuchagit mës vers péh’ètrgrmn jusqu’à l’aurone: on me

lira au ddà au câritinenï, Nldelà des vasles mers, et
l’écho de me: génijsseniens se prolongea “au loin. Ce
n’est Pasxs?ulemént-auK siècle préserît que sera dévoilé

ton crime a]! Bostéritéjoerpétuqra d’âge en âge (a flé-

trissure: N .i . A .. Je suis*prêt au çqmbat, mais je rifai pas encore pris
mes“ armes, et plissé-j; nîaxioir aucmeuje’t de Tes pendre!

Le tirqœêst encom°ferméï fnais le taureau furieux fait
vole; le. s’ablëzet de sesapigds impayienls frappe la. terre.

C’en est déjà plis que je ne voulais : Muse, sonne la re-

traite : il lui e53. egeore. liermis de cacher son nom.
i

I7.
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Frâter’ad eloqgiun) viridi tendebat gb ævà ,

Fortia verbosi natus gd arma bai. ’ -
At mihi jam puerqcœlestiaüacra placebant ,«

’ Inqué.suum. fuÊtim Musa pahebat opus.

Sæpé pater dixit : Studium quid inutile.tentas?
Mæqnideç nullas ipse ’rèlitluit apes

Motus era’m dictis, totoqùaHeliçgné-rclictq ,

 Scrib’ere cpqabar verèa saluts: madis: *

SponEe sua car-men ngmerqs veuieBat ad .aptqs’;

Et, (109d ïenlabam dicereè Gersus erat.

. . . . l 0 t à l... “ÛImam, tàcigô°passu labentibus anhis, , J
Libérior fratri sumta millique toge: ut; ’

. .- , . vIndunturque himens cum lato purgupà clavo; o
. Et studiuxp’ nabis, quqtf fuît ante, manet. à? b,

l v a a .4 . ’ un Jbuqua decem vitæ frater gepinavararanpgë; 3* .  
.Quum perif “, el cœpî par“: gante mû.   .

.. i   ’ . . i   . 1GERMES eË ten’egæ p.rimos ætatjs honqkes, ..
Àtheoviris âuogdam Éplîsgribu: hua 1m.- g h

Curia mastaba: : clavi mensura. cpagta ést :z A ï a
Majus erat Inc-stris üiribus ilfud onps , ’ I’   ’

Née patieps èçrfèuïdlec’rlgegs’fuit apta label-i , 3 ,

“ Solliêitéquç fugati; ambitiomsôerî’ïmî ’

Â . C ü I n l .Et prêtent Aoniæ suâdçbaqttuâa Sorbnîs . A, .-

’ q“ n   r.   wOtia, judiciotsempqr aniata mec. 1., “a .. f , ’ u

l - a . a r g 1 l, 1   .TEMPORIS ’illips celui foviquvpoetasr ,v ” ’h -L 3  
. Quelque aderant’ vates’, rebar ’adeoèè Pgnë.  ,  , r .

. Ü . . . .   .   I bSapa suas Volumes [egnt mlhl grandior ævo ,’ v

Ë
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Nec me Rama suis debet conferre poetis :

Inter Sauromatas ingeniosus ero.
Denique nulle mihi captatur gloria, quæque

Ingenio stimules subdere fama solet:
Nolumus adsiduis animum labescere curis :

Quæ tamen irrumpunt, quoque vetantur, eunt.

Cun scribam, docui: cur mittam, quæritis, istos?
Vobiscmn cupiam quolibet esse modo.
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ELEGIA SECUNDAi

ARGUMENTUM.

Ad uxorem scribens, dicit se corpofe bene vnlere, quand: mente buguent;
ostenditque dolorem eumdem une, qui primo fait, qunIn “des!!!” si! ab

(Auguste. Postea commentent incommoda, quibus sine line confieilur : et
. qumdoquidem levis si! exsilii must, et magna Canaris demanda, pro ml-

rito roget, hot-mur; nec un“: sibi spem relichm, quam Augusti de.
menüam.

Ecqnm, ut e Ponta, nova venit epistola, palles ,
Et tibi sollicita solvitunilla manu?

Pane metum : valeo; corpusque, quod ante labarum
Impatiens nabis invalidumque fuit,

Suffîcit, atque ipso vexatum induruit usu.
An magis infirma non vacat esse mihi?

Mens tamen ægra jacet, nec tempo“: robora sumsit;
Adfectusque animi , qui fuit ante, manet;

Quæque mara, spatioque suc coitura putavi
Vulnera , non aliter, quam modo facta, dolent.

Scilicet exiguis prodest annosa vetustas; A
Grandibus accedunt tempore damna malis.

Pæne decem tatis aluit Pæantius annis

Pestiferum tumido vulnns ab angus datum.
Telephus æterna consumtus tabe perîssct,

Si non, quæ nocuit, dextra tulisset opcm.
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Et mea , si facinus nullum commisimus, opto,

V ulnera qui fecit, facta levare velitr
Contentusque mei jam tandem parte laboris,

Exiguum pleno de mare demat aquæ. .
Detrahat ut multum, multum restabitAacerbi;

Parsque meæ pœnæ totius instar erit.

Litora quot couchas , quot amœna rosaria flores,
Quotve soporiferum grana papaver habet;

Silva feras quot alit, que: piscibus unda natatur;
Quot tenerum pennis acra pulsat avis;

Toi: premor adversis; quæ si comprendere caner,
Icariæ numerum dicere coner aquæ.

thue viæ casus, ut amara pericula ponti ,
Ut taceam strictas in mea fata manus;

Barbara me tellus , orbisque novissima magni
Sustinet; et sævo cinctus ab hoste locus.

lime ego trajicerer (neque euim mea culpa cruenta est),
Esset, qua: debet, si tibi cura mei.

“le Deus , bene quo Romana potentia nixa est ,
Sæpe suo Victor lenis in hoste fait.

Quid dubitas? quid tuta times? accede, rogaque:
Cæsare nil ingcns mitius orbis babel.

ME miserum! quid agam, si proxima quæque relinquunt?
Sublrahis effracto tu quoque colla juge?

Quo ferar? uudç pelain lapsis solatia rebus?
Anchora jam noslram non lenet ulla ratel“.

Videril; ipse sucram, quamvis invisus , ad arum
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sumé par un incurable ulcère, si la main , cause de son
mal, ne lui en eût offert le remède. Puisse également,
si je ne fus point criminel, puisse celui qui me blessa ,
daigner soulager ma blessure! puisse-kil enfin, satisfait
de ce que j’ai déjà souffert, ôter une seule goutte de cet

océan d’amertume! quand il en enlèverait une grande

partie, celle qui resterait serait bien grande encore: la
moindre portion de mes supplices est un supplice tout
entier. Autant on voit de coquillages au bord de la mer,
de fleurs dans les parterres émaillés, de graines dans le

pavot soporilique, autant la forêt nourrit de bêtes , au-
tant il nage de poissons dans les eaux, autant il y d
d’oiseaux qui frappent l’air de leurs ailes: autant il pèse

sur moi diinfortunes siouloir les compter, c’est vouloir
compter les Bots de la mer Immune. 8ans parler des
accidens du voyage, des dangers cruels de la naviga-
tion, des bras levés pour me perdre, “une contrée bar-
bare, et la dernière de ces immense continent, séjour
entouré d’impitoysbles ennemis. voilà ma demeure:

Je pourrais être transféré en d’autres “sans?” un

faute ne fut point ensanglantée, si tu prenais mes inté-
rêts aussi vivement que tu le dois. Ce dieu, l’heureux

soutien de la grandeur romaine, fut souvent dans la
victoire indulgent envers ses ennemis. Pourquoi balan-

’ cet? pourquoi craindre ce qui n’offre aucun péril? Ose
l’aborder, le supplier: dans l’étendue de l’univers, il

n’est pas de clénienœ égale à celle de César.

0 comble Wagram! que faire, si mes proches même
m’abandonnent, si un» aussi tu brises le joug pour t’y

soustraire? Où porter nier pas? ou chercher un adoucis-
sement à me détresse? Ma barque n’a plus «l’ancre qui

la puisse relenir.N’importe, je me réfugierai moi-môme,
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Confugiam’ : nullas submovet ara manus.

Adloquor en absens præsentia numina supplex ,
Si fas est homiui’ cum Jove posse quui.

AnBlTEn imperii, quo certain cet sospite cunctos
Ausoniæ curam gentis habere Deos;

O decus, o patriæ par te florentis imago;
.0 vir non ipso, quem regis, orbe minor;

Sic habites terras! sic te desideret æther!
Sic ad pacta tibi sidera turdus aas!

Parce, precor; minimamque tuo de fulmine partem -
Deme : satis pœuæ, quod superabit; erit.

Ira quidem moderata tua est, vitamque dedisti;
Nec mihi jus civils, nec mihi numen abest;

Nec mea concessa est aliis fortuna; nec exsul
AEdicti verbis nominor ipse tui.

Omniaque hæc timui, quia me memisse videbam;
Sed tua peccato lenior ira meo est.

Arva relegatum jussisti visere Ponti,
Et Scythicum profuga Hudere puppe fœtum.

Jussus, ad Euxini dcformia litora veni A
Æquoris : hæc gelido terra sub axe jacet.

Nec me tam crucial» nunquam sine frigore cœlum ,

Glebaque canenti semper obusta gelu,
Nesciaque est vocis quod barbara lingua Latinæ ,

Graiaque quod Getico victa loquela sono,
Quam quod finitimo cinclus premor undique Marte,

Vixque brevis tutum mulrus ab hoste facit.
Pax tamen interdum , pacis fiducia nunquam est:

Sic nunc hic patitur,» nunc timct arma, locus.
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Hum ego dum muter, vel me Zanclæa Charybdis

Devoret, aque suis ad Styga mittat aquis;
Ve] rapidæ Hammis urar patienter in Ætnæ;

Ve] freta Leucadii mittar in alta Dei! s
Qubd petitur, pœna est : neque enim miser esse recuso;

Sed precor, ut possim tutius esse miser.
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ELEGÏA TERTIAU I

ARGUMENTUM.

Querimr Ovidius , quod quum Bacchi fatum œlebremr, sibi un. mm mais
poeüs Rome me non licou, ut mica soleblt : mirnmrque illum sibi uni
ex ejus culteribus non opem tulisse. Danum Blum, studiique coma pœ-
tu preœtur, ut a (lasure radium impètrent.

ILLA dies hæc est, qua te celebrare poetæ
(Si mode non fallunt tempera), Bacche,solent;

Festaque odoratis innectunt tempera sertis ,
I Et dicunt laudes ad tua vina tuas.

Inter quos memini, dum me mea fata sinebant,
Non invisa tibi pars ego sæpe fui;

Quem nunc subpositum stellis Cynosuridos Ursæ
Juncta tenet crudis Sarmalis ora Getis :

Quique prius mollem vacuamque laboribus egi
In studiis vitam , Pieridumque chom; 

Nunc procul la patria, Geticis circumsonqr armis,
Multa prins pelago, multaque passas humo.

Sive mihi casus, sive hoc dedit ira Deorum ,
Nubila nascenti seu mihi Parca fait,

. Tu tamen, e sacris hederæ cultoribus unum
Numine debueras sustinuisse tuo.

An, dpminæ fati, quidquid cecinere sorores,
Omne sub arbitrio desinit esse Dei ?’
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ÉLÉGIE TROISIÈME.

ARGUMENT.

Alumina“! nu.Ilseplaintdenepouvoir célébra a nom le il!!! don-

méiBacàuszileompareIatravmdecedieuavecneapmprum:
ilimpkwemudnanœ:enlinîldemandeun mumümpoètsnl
nankins.

VOICI le jour solennel ou, si mon calcul ne m’a pas
mompé, les poètes célèbrent chaque année ta fête, ô Bac-

chus; le jour où ils ceignent leurs fronts de guirlandes
parfumées et chantent tes louanges aumilieu des coupes.
Parmi eux, il m’en souvient, quand un destinée le per-
mit, je figurai souvent sans te déplaire; et maintenant ,
nous l’astre de Cynoaure, j’habite la Sarmatie, voisine

des Gètea cruels. Moi qui coulai jadis une vie douce et
sans fatigue au sein de l’étude et du chœur des Muses,
maintenant, éloigné de ma patrie, j’entends autour de

moi retentir les armes des Gètes, après avoir souffert
mille maux sur mer et sur terre. QUe ce soit un effet du
hasard, ou du courroux des dieux, ou de la sombre
Parque qui présida hm naissance, tu devais à un mor-
tel qui se consacra au culte du lierre,,ta protedtion et
ton appui. Les demandes Sœurs arbitres de nos dea-
tinéea soutoila donc, sans réserve, hon du! domaine
des dieux?

IX. l9
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lpss quoque æthereas meritis invectus es arces,

Qua non exiguo facta labore via est:
Nec patria est habitata tibi; sed ad usque nivosum

Strymona venisli, Marlicolamque Geten,
Persidaque, et lato spatiantem flumihe Gangen,

Et quascumque bibit discolor Indus aquas:
Scilicet, banc legem, mantes fatalia Parcæ

Stamina, bis genito bis cecinere tibi.
Me quoque, si fas est exemplis ire Deorum.

sFerrea sors vitæ dimcilisque àremit;

lllo nec ievius cecidi, quem magna locutum
Reppulit a Thebis Jupiter igue Suc.

Ut tamen audîsti percussum fulmine vatem ,

monial maris coudoluisse potes. k
Et potes, adspiciens circnm tua sacra poetas,

Nescio quia matri, dicere , ’cultor ahest.

FER, boue Liber, opem : sic altam degravet ulmuln
Vitis, et incluso plana sit uva mero! r

Sic tibi cam Bacchis Satyrorum gnava juventns
Adsit, et adtonito non taceare sono!

Osa: bipenniferi sic sint male pressa Lycurgi,
Impia’nec pœna Pentheos ombra vacet.

Sic micet æternum, vicinaque sidera vinent,
Conjugis in cœlo Cressa Corona tuæ.

Huc zades. et casas releves , pulcherrime , nostras,
Unum de numero me mentor esse me.

Sun! Dîs inter se commercia : flectere tenta
Cæsareum numen numine, Bacche, tuo.

Vos quoque , consortes studii , pia turba , poelæ ,
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Conscius in culpa non scelus esse sua.

Sæpe refert, sit quanta Dei Clementia; cujus
Se quoque in exemplis adnumebare solet:

Nam quad opes teneat patrias, quod nomina civis,
Deuique quod vivat, manus habere Dei.

TE tamen, o! si «quid credis mihi, carior, “le,

Omnibus , in toto pectore semper habet;
Teque Menœtiaden, te qui comitavit Oresteu,

Te vocat Ægiden , Euryalumque suum;
Nec patriam magis ille suam desiderat, et quæ

Plurima cum patria sentit abesse sua ,
Quam vultus , oculosque tuos , o dulcior illo-

Melle, quad in ceris Attica ponit apis.
SÆPB etiam mœrens tempus reminiscitur illud ,

Quod non præveutum morte fuisse dolet :
Quumque alii fugerent subitæ contagia cladis,

.Nec vellent ictæ limen adire domus ,
Te sibi cum paucis meminit mansisse fidelem ,.

Si pancas aliquis tresve duosve vocat.
Quamvis adtonitus, sensit tamen omnia; nec te
v Se minus adversis indoluisse suis.
Verba solet, vultumque tuum, gemitusque referre,

El te fleute , sucs emaduisse sinus;
Quam sibi præstiteris , qua consolatus amicum

Sis ope, solandus quum simul ipse fores.
Pro quibus adfirmat fore se memoremque piumque,

Sive diem vident, sive tegatur huma; 1
Per caput ipse suum solitus jurare, tuumque,

Quod scio non illi vilius esse suc.
Plena tot ac tamis referetur gralia factis;
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sa conscience lui dit qu’il fut coupable sans être crimi-
nel. Souvent il se retrace la clémence infinie de ce dieu,
et se plaît à rappeler entre mille son propre exemple;
que, s’il a conservé son patrimoine, le titre de citoyen,
l’existence enfin, c’est un bienfait de sa divinité.

Pour toi, ô le plus cher de ses amis, si tu as en moi
quelque créance, il te. porte au fond de’sou cœur, te
compare au fils de Ménétius, au compagnon d’Oreste,
au fils d’Ègée; il t’appelle son Euryale. Il ne regrette pas

plus vivement la perte de sa patrie, et les nombreux ob-
jets dont, avec sa patrie, la privation l’afflige, que le bon-

heur de contempler tes traits, de lire dans tes regards, ô
toi qu’à peine égale en douceur le miel que dans ses
rayons dépose l’abeille attique!

Souvent aussi dans son désespoir il se rappelle cette
époque, qu’il regrette que sa mort n’ait pas devancée:

tous fuyaient comme un fléau contagieux sa soudaine
disgrâce , et craignaient de mettre le pied sur le seuil de
cette maison foudroyée : tu lui restas fidèle, il s’en sou-

vient, avec un petit nombre d’amis, si l’on appelle un

petit nombre deux ou trois personnes. Malgré sa con-
sternation, rien .ue lui échappa : il te vit aussi sensible
que luiomême à ses propres malheurs. Souvent il se re-
trace tes discours , ta contenance , et tes soupirs, et ces
pleurs que tu répandis dans son sein, ton obligeance

. empressée , tes efforts pour consoler un ami, quand tu
avais toi-même besoin de consolation. Il t’a voué pour

tant de soins une’reconnaissance, une tendresse éter-t
nelle, soit qu’il voie le jour, soit que la terre recouvre
son corps; il en fait le serment par sa tête, par la tienne,
qui, je le sais , n’est pas à ses yeux moins précieuse que

la sienne même. Une gratitude sans bornes sera leiprix
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de tant de dévoûment, et tes bœufs n’auront pas sillonné

un sable stérile. Accorde seulement au pauvre exilé une
protection persévérante : cette prière, il le connaît trop
bien pour te l’adresser : c’est moi qui pour lui le l’a-

dresse.
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ELEGIA QUINTA.

ARGUMENTUM.

Seipsum homtur ad œlebrandum uxoris nuaient, p ro qua bene preutur,
diemque laudat , qui cam elegamissimis moribus in lucem promut: et quam-
vis cligna esse! feliciori fortuna, cam lumen hormmr, ut cumin æquo anâmo

faut; si quidem ejus virtus, non niai in adversis perspici posait. Danum
Dons premtur, ut, si nolint sibi panera, saltem [nori innoœnüignœcant.

ANNUUS adsuetum dominæ natalis honorem

Exigit : ite manus ad pia sacra meæ.
I Sic quondam , festum Laertius egerit haros

Forsan in extremo conjugis orbe diem.
Lingua favens adsit, longorum oblita malorum,

Quæ, puto , dedidicit jam houa verba loqui;
Quæque 3eme] toto vestis mihi sumitur anna,

Sûmatur fatis discolor alba meis;
Araque gramineo viridis de cespîte tînt;

Et velet tepidos nexa corona focos.
Da mihi tura, puer, pingues facientia flammas,

Quodque pic fusum stridant in igue merum.
Optime natalis, quamvis procul absumus, opta

Candidus hue venias, dissimilisque mec;
Sique quad instabat dominæ miserabilc vulnus ,

Sil perfuncta meis tempus in omnc malis;



                                                                     

l

TRISTES, LIV. v, ÉLÉG. v. 30-:
n un. Un“!!! n un neammmnsmmn mmmnmmnnnuussu“ u un

ÉLÉGIE CINQUIÈME.

ARGUMENT.

A sa “un. Pour fêter la naissance de son épouse, il fait un sacriüce qu’il

accompagne de ses vœux : il chante ses louanges et plaint son sort : mais sa
constance à le supporter la rendra célèbre: enfin il implore sa 514cc
d’Augune par pitié pour sa femme.

L’ANNIVERSAIRE de la naissance d’une épouse chérie

réclame le tribut de mon solennel hommage : prépare,
ô ma main , de pieux sacrifices. Ainsi jadis le héros fils de i
Laêrte aura célébré peut-être à l’extrémité de l’univers

la fête de son épouse. Que ma bouche ne profère rien
de sinistre; qu’elle oublie mes longues infortunes : hélas!

sait-elle encore prononcer des paroles de bonheur? Re-
vêtons cette robe, que je ne revêts qu’une seule fois
dans tout le cours de l’année, cette robe dont la blan-
cheur contraste avec ma sombre destinée. Élevons un
autel d’un vert gazon , et tressons des guirlandes pour
orner le foyer brûlant. Esclave, apporte l’encens qui se
consume avec une épaisse fumée, et le vin généreux
qui pétille répandu sur le brasier du sacrifice. Anniver-
saire chéri, du fond de mon exil, je souhaite que tu te
lèves pur et serein , et différent du jour qui me vit naître.

Si quelque chagrin funeste menaçait mon épouse, puis-
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At non sunt ista gaudia nata die,

Sed labor, et curæ , fortunaque moribus Limpar;
Justaque de viduo pæne querela toro.

Sermon, adversis probitas exercita rebus,
Tristi materiam tempore laudis habet:

Si nihil infesti durus vidisset Ulysses ,
Penelope felix, sed sine lande, fqret :

Victor Echionias si vir penetrasset in arecs,
Forsilan Evadnen vix sua nosset humus :

Quum Pelia to; sint genitæ, cur nobilis una est?
Nupta fuit mnisero nempe quad una viro:

Eche, ut Iliacas tangat prior alter arenas :
Laodamia nihil cur î-eferatur eril.

Et tùa (quad mallem) pictas iguota maneret ,
Implessent venti si mea vela sui.

Dî tamen et Cæsar Dîs accessure, sed olim,

Æquarint Pylios quum tua fata dies;
Non mihi, qui pœnam fateor meruisse, sed illi

Parcite, quæ, nullo digua dolOre , dôlet!

(v. 46.)
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ÉLËGIE SIXIÈME.

ARGUMENT.

A un un. Ovide lui expose qu’en commençant à le protéger, il s’est par là

même engagé à le faire jusqu’au bout : qu’il doit est égard à ses malheurs

nombreux.

ET toi aussi, antique appui de ma destinée, qui fus
mon asile, mon unique port, tu» abandonnes le patronage
et la cause d’un ami, et tu rejettes si vite le pieux fardeau

de la bienfaisance! Le poids est accablant sans doute;
mais , pour le rejeter au jour du malheur, il valait mieux ne
t’en pas charger. C’est au milieu de l’Océan que, nouveau

Palinure , tu laisses mon navire! Arrête, que ta fidélité
ne reste pas au dessous de ton mérite. Vit-on par une
coupable inconstance le fidèle Automédon abandonner
au sein de la mêlée les coursiers d’Achille, ou Podalire

entreprendre la cuæ d’un malade pour trahir sa pro-
messe et lui refuser les secours de la médecine? il y a
plus de honte à ch’asser qu’à refuser un hôte. Ah! puisse

l’autel qui me reçut, ne pas crouler sous ma main!

Tu n’avais d’abord que moi seul à soutenir: mais au-

jourd’hui, avec moi, soutiens ton honneur, si je ne suis
coupable d’aucune faute nouvelle, si mes crimes n’auto-

risent point un changement si soudain ’dansta tendresse.
, et 20.

r’.Z
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Cette respiration, que gêne en moi l’atmosphère de la
Scythie, abandonnerait (ab! j’en forme le vœu) ce corps
débile, plutôt que je ne froisse ton cœur par ma cou-
pable conduite , et que je ne paraisse [mériter’tes mépris!

Je ne suis pas encore assez anéanti par mes disgrâces ,
pour que mon esprit soit égaré par mes longues calami-
tés. Mais quand il le serait en effet, combien de, fois le
fils d’Agamemuon n’adressa-t-il pas à Pylade des paroles

outrageantes? on peut même croire qu’il porta la main
sur son ami : Pylade n’en resta pas moins fidèle à son dé-

voûment. I - s ’ .Le seul rapport qu’il y ait entre l’infortune et la pros-
périté, ce sont les égards que l’on témoigne à l’une et à

l’autre : on cède le pas auxaveugles, et à ces mortels
pour lesquels la prétexte, les faisceaux de verges et les
paroles impérieuses commandent le respect. Si tu n’as
pas de ménagemens pour ma personne, tu en dois à ma
fortune : aucun mortel n’a sujet de se courroucer contre
moi. Parmi mes angoisses, choisis la plus petite, la plus
légère de toutes : elle passera encore tout ce que tu en
peux imaginer. Autant on trouve de roseaux dans les
marais humides, autant les fleurs de l’Hybla nourrissent
d’abeilles, autant on voit de fourmis suivre un étroit
sentier pour entasser dans leur magasin les grains qu’elles

trouvent, aussi considérable est la multitude des maux
qui m’assiègent : oui, mes plaintes sont au dessous de la
réalité. Si quelqu’un n’en trouvait pas assez encore, qu’il

répande du sable sur le rivage, des épis au milieu des
moissons, de l’eau dans l’Océau. Calme donc des craintes

mal fondées, et n’abandonne pas mon navire en pleine

mer.
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ELEGIA SEPTIMA.

ARGUMENTUM.

Amico qumntî èuid agent in Scythin, respondet bruiter Ovidius se mischna
une. Poslmodum Tomilanm regionîs incolarum mores describit. Deind: di-

cil, studiis poeticis animum detineri ac pasci, et se «minibus un]: au.
oblivisci.

QUAM Iegis, ex illa tibi venit epistola terra,
Latus ùbi æquoreis additur Ister aquis.

Si tibi contingit cum dulci vita salute,
Candida fortunæ pars manet une. meæ.

SCILICET, ut semper, quid agam , carissime, quæris :

Quamvis hoc vel me scire tacente potes:
Sum miser : hæc brevis est nostrorum summa malorum;

Quisquis et offenso Cæsare vivet, erit.  

TURBA Tomitanæ quæ sit regionis, et inter

Quos habitem mores , discere cura tibi est?

MISTA ait hæc quamvis inter Graiosque, Getasque,
A male pacatis plus trahit ora Getis:

Sarmaticæ major Geticæque fœquentia gentis
Per medias in equis itq’ue reditqne vias.

In quibus est nemo, qui non corylon, et arcum,  
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Telaque vipereo lurida felle gerat.

Vox fera; trux vultus; verissima Marlis imago;
Non coma, non ulla barba resecta manu;

Dextera non segnis Exo dare vulnera cultro ,
Quem vinctum laleri barbarus omnis habet.

VIVIT in bis, eheu! tenerorum oblitus amorum,
Hos vidct, bos vates audit, amice, tuus!

Atque utinam vivat, sed non moriatur in illis!
Absit ab invisis et tamen umbra locis!

CARMINA quad pleno saltari nostra theatro,
Versibus et plaudi scribis, amice, meis :

Nil equidem feci (tu sois hoc ipse) theatris:
Musa nec in plausus ambitiosa mea est.

Nec tamen ingratum est, quodcunque oblivia nostri
Impeditn, et profugi nomen in ora refert.

Quamvis interdum, quæ me læsisse recordor,
Carmina devoveo, Pieridasque mens;

Quum bene devovi, nequeo tamen esse sine illis,
Vulneribusque meis tela cruenta sequor.

Quæque modo Euboicis la’cerata est Huctibus, audet

Graia Caphaream currere puppis aquam.
Nec tamen ut lauder, vigilo, curamque fuluri

Nominis, utilius quad latuisset, ago:
Detineo studiis animum , falloque dolores;

Experior curis et dare verba meis:
Quid potins faciam solis desertus in cris ,

Quamve malis aliam quærere caner opem?
Sive locum specto z locus est inamabilis, et quo

Esse nihil toto tristius orbe potesi;

t6.)
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le glaive des combats terrasse la justice vaincue. Des peaux,
de larges braies les préservent mal du froid; de longs poils

couvrent, hérissent leur Un mes-petit nombre
conservent quelques traces de l’idiôme par, encore est-il
défiguré par l’accent gétique. Dans mumopulation , il

n’en est pas un seul capable d’exprimer en latin les idées

les plus simples et les plus communes. Moi-même, poète

romain, Muses, daignez me le pardonner, je suis sono
vent forcé de parler sarmate. Oui, je mugis de cet aveu,
par l’effet d’une longue désuétude, à peine puis-je trou-

ver les mots latins. Sans doute, il est aussi dans celivre
bon nombre d’expressions barbares m’en accuse pas le

poète, mais ce séjour seul. Cependant pour ne pas perdre
l’habitude de la langue ausonienne, peut“ que ma bouche
ne reste pas fermée a l’icüôme de ma patrie, je n’entre-

tiens avec moioinême, j’articule des mots déjà étrangers

pour moi, et je manie de nouveau les instruments fu-
nestes de me! Mules études.

C’est ainsi que je traîne ma vie et mes journées, que

je me distrais, que je m’arrache à la contemplation de
mes souffrances. Je cherche dans la poésie l’oubli de
mes infortunes : si je puis recueillir ce fruit de’l’e’tude ,

je suis satisfait.
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elle n’est fidèle qu’à sa légèreté. Et moi aussi j’étais flo-

rissant: mais ce n’était qu’une fleur éphémère, et la

flamme que jeta cette paille légère , ne brilla qu’un
instant.

Mais pour qu’une joie cruelle ne remplisse pas ton
âme , je ne suis point sans espoir d’apaiser la divinité
ennemie , soit parce que je fus coupable sans être crimi-
nel, et que, si ma faute entraîne la honte, elle n’entraîne

pas de haine; soit parce que dans toute son étendue,
depuis l’orient jusqu’au couchant, l’univers ne renferme

pas de mortel plus indulgent que son maître. Oui, si la
violence n’en saurait triompher, son cœur est accessible
à la timide prière; et, à l’exemple des dieux, parmi les-

quels il doit siéger un jour, avec le pardon de ma peine,
je lui demanderai d’autres faveurs encore que j’ai à sol-

liciter.
Compte dans une aunée les jours sereins et les jours

nébuleux; tu trouveras les belles journées plus nom-
breuses. Ne triomphe donc pas trop de ma ruine; songe
que je puis me relever un jour: songe qu’il est possible,
si César se laisse fléchir, que tu aies le dépit de me re-
voir face à face au sein de Rome , et que je te voie banni
à ton tour pour une faute plus grave : tels sont , après
mes premiers vœux, les plus vifs que je forme.
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ÉLÉGIE NEUV’IÈME.

ARGUMENT.

A un un. S’il le pouvait, il ferait connaître son nom et sa bifnits à tout
l’univers : c’est à lui, après César, qulil doit la vie.

0 S’IL m’était permis d’inscrire ton nom dans mes

vers, tu t’y verrais inscrit à chaque page, je ne chante-

rais que toi dans ma reconnaissance, et ton souvenir
grossirait chaque feuillet de mes livres. Rome entière
saurait combien je te suis redevable, si Rome, perdue
pour moi, lit encore les œuvresyd’un exilé. Le siècle
présent, les siècles futurs connaîtraient ta bonté, si ce-

pendant mes écrits doivent triompher du temps. Le lec-
teur instruit de tes titres ne cesserait de te bénir : telle

’ est la gloire qui te paierait le salut d’un poète. Si je
respire, c’est d’abordà César que je dois ce bienfait; mais

après ce dieu tout-puissant, à toi sont dues mes actions
de grâces : César m’a donné la vie; mais cette vie, c’est

toi qui la protèges : par toi, je puis jouir du bienfait que
j’ai reçu.

Lorsque la plupart de mes amis étaient épouvantés de

ma catastrophe, qu’une partie même voulaient paraître

l la redouter, et contemplaient mon naufrage des hauteurs
de la côte, sans vouloir tendre la main à un malheureux

IX. A a]
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ELEGIA DECIMA.

. ARGUMENTUM.

Tres mon se agisse scribit pools; ces amen sibi decem videri, idque loci
asperitate, et dimcultatibus, qua! deinde subjungit.

UT sumus in Ponta, ter frigore constitit Ister,
Facta est Euxini dura ter unda maris.

At mihi jam videor patria procul esse toi annis,
Dardana quoi: Graio Troja sub haste fuit.

Stare putes, adeo procedunt tempora tarde ,
Et peragit lentis passibus annus iter.

Nec mihi solstitium quidquam de noctibus aufert;
Efficit angustos nec mihi bruma dies:

Scilicet in nabis rerum nature. novata est;
- Cumque meis curis omnia longa facit.

Num peragunt solitos communia tempora motus ,
Suntque magis vitæ tempera dura meæ,

Quem tenet Euxini mendax cognomine litas ,
Et Scythici vere terra sinistra freti?

INNUMERE circa gentes fera bella minantur,

Quæ sibi non rapto vivere turpe putant.
Nil extra tutum est : tumulus defenditur ægre

Mœnibus exiguis, ingenioque loci.
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ÉLÉGIE DIXIÈMEr.

ARGUMENT.

Il est exilé depuis trois années, qui lui ont paru un siècle : le temps s’écoule

bien lentementen Scythie : on y vit au milieu de continuelles alarmes : les
naturels même du psys sont des barbara.

DEPUIS que je suis dansle Pont, trois fois l’Ister a vu
son cours enchaîné par le froid; trois fois les eaux de
l’Euxin se sont durcies. Il me semble que je suis éloigné

de ma patrie depuis autant d’années que la Grèce en-
nemie en passa sous les murs de Troie. On dirait que le
temps s’arrête, tant sa course est insensible, tant l’année

accomplit lentement sa période! Pour moi le solstice
n’ôte rien à la longueur des nuits; pour moi l’hiver n’a-

brège pas les journées : l’ordre de la nature est boule-
versé à mon égard, et donne à tout la durée ianie de

mes tourmens. Le temps, pour les autres, suit-il donc
son cours ordinaire, et celui de ma vie est-il seul plus
pénible, sur ce rivage du Pont-Euxin, surnom impos-
teur, sur cette côte doublement sinistre de la mer de
Scythiei’

Une foule de tribus nous environnent et nous mena.
cent d’une guerre cruelle; nulle honte chez elles à vivre
de brigandages. Point de sûreté hors de la ville: la petite
éminence trouve à peine un abri dans de chétifs rem-
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Quum minime credas , ut aves, densissimus hostis

Advolat, et prædam vix bene visus agit.
Sæpe intra muros clausis venientia portis

Per medias legimus nazie tel: vins.
Est igitur varus, (lui rus colere audeat; isque

Hac arat infelix, hao tenet arma manu.
Sub galea pastor junctis pice cantat avenis;

Proque Iupo pavidæ bella vercntur oves.
Vix ope castelli defendimur: et tamen intus

Mista facit Graüs barbara turba metum:
Quippe simul nabis habitat discrimine nulio

Barbarus, et tecti plus quoque parte tenet.
Quos u,t non timeas, posais odisse videndo

Pellibus et longe tempora tecta coma.
H05 quoque, qui geuiti Graia credunmr ab urbe,

Pro patrio cultu Persica bracca tegit.
Exercent illi sociæ commercia linguas:

i Fer gestum re: ou signifiœnda mihi.
Barbarus hic ego slim, quia non intdligor ulii’;

Et rident stolidi verha Latina Getæ;
Meque palam de me tuto main sæpe loquuntur;

F orsitan objiciunt exsiliumque mihi;
thue fit, in me aliquid, si quid dicentibus illis

Abnuerim, quoties adnuerimque , putant.
Adde, quad injustum rigido jus dicitur euse,

Dantur et in medio vulnera sæpe faro.
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O mmm! Lachesin, quæ tam grave sidus habenti

Fila dedit vitæ non breviora meæ!

QUOD patriæ vultu , vestroque caremus, amici;
Quodque hic in Scythicis finibus esse queror;

Utraque pœna gravis : merui tamen urbe carere;
Non merui tali forsitan esse loco.

Quid loquor, ah! demens? ipsam quqque perdere vitam
Cæsaris offenso numine dignus eram.
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Impitoyable Lachésis, qui, en me voyant sous l’in-

fluence d’un astre si funeste , n’as pas abrégé la trame de

mes jours!
Si l’aspect de ma patrie, si le vôtre, ô mes amis, me

fut ravi, si je me plains de vivre aux extrémités de la
Scythie, ce sont là des peines bien cruelles: toutefois,
j’ai mérité que Rome me fût ravie; mais je n’ai pas mé- V

rité peut-être de vivre dans un lieu si affreux. Ah! que
dis-je? insensé! n’étais-je pas digne de la mort même,
pour avoir offensé le divin César?
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ELEGIA UNDECIMA.

ARGUMENTUM.

Bolet pela, conjugem ab inimico jurgii: lloœsiuun , enuIisque mm nd-
pellltam z eamque hormur, ut paüatur omnia : non enim exsulem se, led
relegatum ab Augusta dictum.

’ QUOD te nescio quis per jurgia dixeril esse

Exsulis uxorem, litera questa tua est :
Indolui, non tam mea quad fortuna male audit,

Qui jam consuevi fortiter esse miser;
Quam quia, cui minime vellem, sim causa pudoris,

Taque rear nostris erubuisse malis.
Perfer, et obdura : multo graviora tulisti ,

Quum me subripuit principis ira tibi.
F ALLITUR iste tamen , quo judice nominor exsul:

Mollior est culpam pœna secuta meam.
Maxima pœna mihi est ipsum offendisse; priusque

Veuisset mallem funeris hora mihi.
Quassa tamen nostra est, non fracta, bec obruta puppis;

thue caret porta, sic tamen exstat aquis.
Nec vitam, nec opes , nec jus mihi civis ademit,
a .Quæ merui vitio perdere cuncta mec;
Sed quia peccato facinus non adfuit illi ,

Nil nisi me patriis jussit abcsse focis;
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iÉLÉGlE ONZIÈME.

ARGUMENT.

A n nil-u. Il la plaint d’avoir été insultée à came de lui : il l’engage à la

patience : car enfin ou peut encore lui pardonner: il n’est que relégué.

ON a prétendu t’insulter en l’appelant femme d’exilé;

tu t’en plains dans ta lettre. --- J’ai partagé ta douleur

moins pour le mépris déversé sur ma fortune (car je ’

sais maintenant braver le malheur), que pour l’affront
que, contre mon vœu le plus ardent, tu essuyas à cause
de moi“, et par l’idée que tu as eu à rougir de mon sort.

De la patience, de la philosophie: tu as soutenu des
assauts plus violens,quand je te fus ravi par le courroux
du prince.

Toutefois il s’abuse cet homme qui m’appelle exilé:

le châtiment qui suivit ma faute fut moins rigoureux.
Mon plus grand châtiment est d’avoir offensé César, et

plût au ciel que ma dernière heure eût prévenu ce mo-
ment fatal! mais ma barque, maltraitée, ne fut ni brisée
ni submergée; elle ne trouve pas de port, mais elle est
encore à flot. César ne m’a ôté ni la vie, ni mon patri-

moine, ni les droits de citoyen; et ma faute m’avait
rendu digne de perdre tous ces biens: mais parce que je
fus coupable sans être criminel, il s’est contenté de me
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condamner à quitter ma patrie; et comme tant d’autres

I qu’il serait trop long d’énumérer, j’éprouvai la clémence

du divin Auguste. Lui-même ne prononça contre moi
que le mot de relégué, et non celui de banni, et mon
juge me rassure ici sur ma cause.

C’est donc à juste titre que ma veine , bien pauvre sans

doute, s’anime de tout son enthousiasme, César, pour
chanter les louanges : c’est à juste titre que je prie aussi
les dieux de tenir encore fermées pour toi les portes du
ciel, de te laisser loin d’eux être dieu parmi nous. Tel
est le vœu de tout l’empire : mais comme les fleuves se
précipitent dans l’Océan, un faible filet d’eau s’y jette

aussi quelquefois.
Pour toi, dont la bouche m’appelle exilé, cesse d’ag-

graver mon infortune par un surnom mensonger.
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ELEGIA DUODECIMA.

ARGUMENTUM.

Amico hortanti ut aliquid scriban! , raponde: pneu, calanque digua, clu-
id ailai faucre non “ont. Demum ostendit , se non peut: tonal-i, quint san-
per aliquid componat, compatit: vero ignî combunt.

Scmms, ut oblectem studio lacrymabile tempus ,
Ne pereant turpi pectora nostra situ:

Difficile est, quod, amice, moues; quia carmina lætum
Sunt opus, et pacem mentis habere volunt :

Nostra per adversas agitur fortuna procellas ,
Sorte nec ulla mea tristior esse potest.

Exigis, ut Priamus natorum in funere ludat,
Et Niche festes ducat ut orba choros.

Luctibus , au studio videor debere teneri ,
Solus in extremos jussus abire Getas?

Des licet bic valide pectus mihi robore fultum ,
Fuma refert Anyti quale fuisse reo;

Fracta cadet tantæ sapientia mole ruinæ:
Plus valet humanis viribus ira Dei.

111e senex dictas sapiens ab Apolline , nullum
Scribere in hoc casu sustinuisset opus.

Ut patriæ veniant, veniant oblivia véstri ,
Omnis ut admissi sensus abesse queat, “
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stacle au calme nécessaire à cette tâche : or, ce séjour est

entouré d’innombrables ennemis. Ce n’est pas tout : mon

esprit, par un long engourdissement, s’est rouillé , et se
trouve bien déchu de ce qu’il fut jadis: un champ fertile

que ne renouvelle pas assidûment la charrue ,ne produira
que du chiendent et des ronces : le coursier long-temps
inactif ne sera plus agile à la course, et, lancé dausla car-
rière, arrivera au but le dernier: le bois s’attendrit et se
pourrit, se fend et s’entr’ouvre , quand la barque n’est
plus dans l’eau, son élément habituel. Et moi aussi je
désespère, tout médiocre que je fus , de redevenir jamais
égal à moi-même: mes longues souffrances ont brisé les

ressorts de mon génie, et je n’ai presque rien conservé

de mon antique énergie. Sauvent cependant, comme au-
jourd’hui encore, j’si pris mes tablettes et j’ai voulu as-

sembler quelques mots , former quelques hémistiches:
mais ce n’étaient plus des vers, ou c’étaient des vers tels

que ceux-ci, en harmonie avec la fortune de leur au-
teur, en harmonie avec son séjour.

Enfin l’honneur n’est pas un faible aiguillon pour l’es-

prit , et l’amour de la gloire rend l’imagination féconde.

L’éclatde la renommée, de la réputation, eut jadis pour

moi des attraits, quand un vent propice enflait mes yoiles:
je ne suis pas assez heureux maintenant, pour que la
gloire me touche z ah! que ne m’est-il possible d’être in.

connu au monde entier!
Est-ce parce que mes poésies réussirent d’abord, que

tu m’engages à écrireet à poursuivre mes succès?- Qu’il

me soit permis de le dire sans vous olïenser, doctes sœurs,
vous êtes la principale cause de mon exil; et comme l’au-

teur de ce taureau d’airain fut justement victime de sa
création, je suis aussi victime de mon propre talent. Ah!

1X. 22
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a ÉLÉGIE TREIZIÈME.

ARGUMENT.

A un un. Il lui demande qu’il mette le comble à ses bienfaits en lui écri-

vant : il ne le croit pas inconstant : il désire seulement avoir cette preuve
nouvelle d’amitié.

DU pays des Gètes, Ovide envoie ce salut à son ami, si
l’on peut envoyer ce que l’on n’a pas soi-même: en elïet,

la maladie de mon esprit, comme un fléau contagieux,
s’est communiquée à mon corps, pour qu’aucune par-

tie de mon être ne soit exempte de souffrances; et voici.
long-temps déjà que je ressens dans le côté de cuisantes
douleurs; mais ce n’est que l’effet des froids excessifs de

l’hiver. Quoi qu’il en soit, si tu jouis de la santé, je ne

l’aurai pas tout-à-fait perdue; car c’est toi dont les
épaules ont soutenu ma ruine.

Toi qui m’as prouvé une tendresse sans bornes, qui

mets tout en œuvre pour me rendre la vie, il est rare
que tu m’écrives un mot de consolation : c’est un grand

tort; il ne manque à ton tendre dévoûment que de ne
me pas refuser quelques lignes. Répare cet oubli; efface
cette tache unique , et rien ne ternira l’éclat d’une per-

fection si ravissante.
Je m’étendrais davantage sur ce grief; mais il est p05-

sible que quelques lettres (le tu part, sans me parvenir,
m’aient pourtant été adressées. Passent les (lieux que
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ELEGIA QUARTA DECIMA.

ARGUMENTUM.

ln bac ultime elegia uxori immortalitatem pollicelur pneu; dicitquc mulus
fore, quæ, quamvis cam miseram esse exisümçnt, illi tamen invideanl, et

kliœm adpellent : simulque ostendit, nihil a ne majas præsuri pouliste.
Quod quum in sil, un) hormin, ut in fuie permanant, ne a quoquam jure
accusari queat : exemplisque clim: probat, ejusmodi üdem ergs marilos
nulle unqunm ævo taceri solitam.

QUANTA tibi dederint nostri monumenta libelli ,
O mihi me conjux carior, ipsa vides.

Detrahat auclori multum fortuna licebit;
Tu tamen ingenio Clara ferere mec:

Dumque legar, mecum pariter tua fama legetur;
Nec potes in mœstos omnis abire rogos..

Quumque viri casu possis miseranda videri ,
Invenies aliquas, quæ quad es, esse velint;

Quæ te, nostrorum quum sis in parte malorum,
Felicem dicant, invideantque tibi.

Non ego divitias dando tibi plum dedissem :
- Nil feret ad malles divitis umbra sucs.

Perpetui fruclum donavi uominis; idque,
Quo dans nil potui munere majas, habes.

Ann]: quod, ut rerum sola es tutcla mearum,
Ad te non parvi venit honoris (mus;
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neur; ma voix pour te louer n’est jamais restée muette,
et tu dois être fière de ce témoignage d’un époux.

i Fais en sorte qu’il ne puisse jamais paraître menson-

ger; sois, en me sauvant, fidèle à tes tendres sermens.
Aux jours de la prospérité, ta vertu fut toujours sans
tache, irréprochable, et ne mérita que des éloges; elle
ne s’est point démentie après ma ruine: ainsi puisse-

t-elle couronner glorieusement son œuvre!
Il est aisé d’être vertueuse, quand tout obstacle est

écarté, quand rien ne s’oppose au devoir d’une épouse:

mais lorsqu’un dieu fait gronder son tonnerre, ne pas se
soustraire à l’orage, voilà la vraie tendresse, voilà l’a-

mour conjugal. Elle est rare la vertu indépendante de la
fortune, la vertu fidèle, constante , quand la volage
s’enfuit: si pourtant il en est une qui ne se propose
d’autre prix, d’autre récompense qu’elle-même, qui se

montre inébranlable dans l’adversité, veux-tu en calculer

la durée? elle fait l’entretien de tous les siècles; elle est

aussi l’admiration des peuples, dans toute l’étendue de

l’univers. ’ I
Vois combien, après tant d’années, on donne encore

d’éloges à la fidélité de Pénélope, ineffaçable renom!

Regarde comme on célèbre l’épouse d’Admète, celle

d’Hector, la fille d’Iphis, qui n’hésita pas à s’élancer dans

l les flammes d’un bûcher; comme vit encore la renommée

de la reine de Phylacé, dont l’époux se précipita le pre-

mier sur le sol de Troie. Il n’est pas ici besoin de ton
trépas, mais de ton amour et de ta fidélité : ce n’est pas

au prix d’héroîqucs sacrifices que tu dois acheter la

gloire.

Du reste, ne crois pas que ce soit parce que tu n’ac-
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complis pas ces devoirs, que je le les rappelle: je déploie
mes voiles, quoique ma barque glisse sous l’effort de la
rame. Te rappeler de remplir des devoirs que tu remplis
de toi-même, c’est te donner des éloges et applaudir par

des encouragemens à ta noble conduite.



                                                                     

NOTES
DES TRISTES.

Cura série d’élégies tire son nom des circonstances mèmes

qui les inspirèrent. Pendant les trois premières années de son exil,
Ovide ne nomma pas ses amis dans les épîtres qu’il leur adressa :

il craignait, dit-il lui-même (III, IV, 63-72), de les compromettre.
On peut même croire que quelques-uns lui avaient recommandé
expressément de ne les pas nommer (voyez V, 1x, I, 31-36; et
IV, v, l3); et il y en eut un (probablement Sexte Pompée, qu’il
nomme enfin , Pont. , IV, 1) qui, lorsque Ovide se fut affranchi de
cette contrainte dans ses épîtres pontiques, persista à vouloir que

le poète gardât le silence sur son nom (voyez Pont., III, v1, 5
Sn femme et Périlla, que quelques savans ont à tort, je crois,
supposée sa fille, sont les seules qu’il ait nommées. Un bon nom-
bre d’épîtres ne contiennent rien , d’ailleurs , s’adresse à per-

sonne en particulier. C’est, du reste, la seule différence qui existe
entre les Tristes et les Ponu’ques, comme Ovide nous l’apprend,

Pont, I, 1, 15-18:

Invenies, quamvis non est miserabilis index,
Non minus hoc illo triste, quad ante dedi :

Rebus idem titulo diû’ert, et epistola , cui sit ,

Non oecultnto nomine, misa, docet.

La jugement qu’on a jusqu’ici porté des Tristes” me parait bien

superficiel ou bien sévère. Je ne prétends pas justifier les défauts
«l’Ovide :il les connaissait lui-même, et semblait s’y complaire.

’ Voyez VOLTAIII, Question: encyclopédiques; “on”, Essai sur les
doges, ch. un; Selon“, Hisl. abrégée de la liner. rom. , de.
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Mais pourquoi fermer les yeux à tant de brillantes qualités? Sans
doute on trouve ici quelques redites. Mais, d’abord, il n’écrivait

pas toujours aux mêmes personnes, «,3 ce titre , il pouvait un
peu se répéter. Et qui alu-ait le courage de le condamner sous ce
rapport, après avoir lu l’élégie 1“ du livre V P Je vais plus loin :

il y aurait une extrême injustice à lui refuser le mérite de la va-
riété, et, pour être ainsi monotone, il fallait encore être Ovide. --

Les exagérations dont on lui fait encore un crime ne consistent
qu’en quelques formules banales d’hyperbole poétique, et qu’ilse-

rait ridicule de prendre au pied de la lettre. -Un autre reproche
plus grave et plus fondé, ce sont ces éloges si outrés qu’Ovide

a prodigués à un tyran, et à son tyran, selon l’expression de
Voltaire; c’est d’avoir déifié son persécuteur. - Coton lui «t

commun avec les poètes et tous les Romains de son temps : En?
ille mW semper dans. Les villes des provinces avaient, en 718,
fuis Auguste au nombre des Lares; le sénat, en qui“ sanctionna
ce culte public par un décret solennel; des temples furent élevés
à cette divinité nouvelle plus de trente ans avant l’époque ou ces
élégies furent écrites. L’usage d’appeler Auguste un dieu était

donc passé dans les mœurs, et ce titre n’avait pas beaucoup plus

de valeur, que chez nous Votre Majesté, Votre Sainteté. --Sans
attacher donc à ces Mérou griefs plus d’importance qu’ils- n’en

méritent, il est impossible, en” pénétrant bien de la triateposi-
tian d’Ovide, de ne pas s’intéresser vivement a son sort: ce n’est

pas ici une douleur artificielle, une œuvre d’art et d’imagination;

tout y est du domaine de la réalité: c’est un drame historique
aux scènes duquel nous assistons, dont Ovide est a la fois le nar-
rateur et le héros *. Les Mies et les Politiques offrent même cet
intérêt spécial, que nous leur devons les pièces les plus pré-
cieuses, le monument. le plus authentique sur la vie d’un poète

justement célèbre. autant.

ON sait que le texte d’Ovide est un des plus incertains. Un
savant professeur à l’université de Leipsik, M. Iahn, n depuis
quelques années commencé à en donner une édition critique fort

’ Vu)” l’article aussi élégant que judicieux, publié sur Ovide dans la Re.

me de Paris, I829, t. xvx, p. zoo, par M. Cuvillicr-Flenry.







                                                                     

351. NOTES(Il, 207); Carmen , l’ArlId’aimer, grief mensonger qui ne servit
qu’à déguiser le motif réel et inconnu de la colère d’Auguste,

puisque ce poëme étai-t publié depuis plus de dix ans.Ovide désigne

le second par les mots error, stuItia’a (III, v1, 35), .rimplz’citar
(I, v, 42), timar (IV, IV, 39), mots qu’il n’est pas facile de conci-

lier. Il dit ailleurs que ses yeux seuls furent coupables (Il, 103),
et ils le furent involontairement, z’mct’a (III, v, 49). On a sup-
posé qu’il avait été l’amant de Julie, fille d’Auguste : mais elle

était exilée long-temps avant Ovide ; puis celui de Julie la
jeune, dont l’exil suivit en- effet de près celui d’Ovidc : mais il

n’y a rien là pour les yeux, et rien d’involontaire. On a cru
qu’il avait surpris Auguste avec sa fille : mais, nous l’avons dit,
elle était exilée à cette époque, et d’ailleurs Ovide eût blessé Au-

guste chaque fois qu’il lui eût rappelé son crime; On a supposé
qu’il avait vu Livie sortant du bain; qu’il avait favorisé les préten-

tions du jeune Agrippa, au préjudice de celles de Tibère, et était
survenu au milieu de quelque scène entre Auguste , Livie et Tibère

à ce sujet, crime que Tibère et Livie ne lui auraient pas par-
donné: mais Ovide dit qu’il a été témoin d’une faute, aimer: (III,

v, 1.9; et v1 , 28), ce qui détruit encore ces deux suppositions.
Enfin, la plus récente , mais qui ne sera pas la dernière peut-être ,
c’est qu’il aurait surpris la jeune Julie avec un de ses amans, et
qu’il aurait eu l’indiscrétion d’en plaisanter; ses amis et ses do-

mestiques auraient ébruité l’aventure (IV, x, 101); et Auguste,
irrité contre l’auteur de ce scandale, l’en aurait puni cruellement.
Voyez l’article de la Revue de Paris, déjà cité. Cependant cette

supposilion même n’explique pas le mot timar.
11.. Ut peragas (v. 35). Une note dans les Classiques latins,

apparemment de l’éditeur, nous apprend que pangas est donné

par tous les manuscrits et les imprimés, mais que perages lui a
paru bien préférable : il aura pris sans doute ut dans le sens de
ubi, n quand tu rempliras ta mission», au lieu qu’ici il doit avoir
celui de quamvis, dont on trouve vingt exemples dans les Trimer.

15. Carmina secessum.... v. 41). Hæc opera vacuum ab muni
cura animum desiderat. Cic., ad Quint. fralr. , 111, A. Nous re-
trouverons plusieurs fuis cette idée.

16. Mæoniden (v. 1.7). Homère fut ainsi appelé, ou parce qu’il
était de la Méonie, ou à cause de Méon, son père ou son protec-
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stition tient au système de Pythagore , où le nombre dix est sa-
cré (Melon, x1, 530, et SIL. Inn, xlv, un).

35. Salin: (v. 54). On pourrait ici entendre et notre patrie, n
si, dans Virgile, 1x , au. , il ne signifiait, comme ici : a: à laquelle
on a coutume de rendre nos corps.» Quelques éditions ont solida.

36. Allie/tas (v. 77). Les Romains y allaient étudier l’éloquence

et la philosophie.
37. Non (v. 78). Cette négation redoublée modifie deux fois

le verbe pela, de cette manière: Non peto oppida Asiæ, non
pela (eu) loco, prias visa. On pourrait cependant construire
aussi : Non pela Asile oppida (a!) [aca non visa (quæ non vide-
rim) prias : loco, par apposition à oppida. Au fond, cela revient
au même. Ovide nous apprend qu’il avait été en Asie avec Macer

(Pont., Il, x, 21).
38. Alezimdri urbem (v. 79). L’Alexandrie d’Ègypte était une

ville très -dissolue. (Q0151, l, n, 7; MARTIAL, IV, un, A.)
39. Jocose (v. 80). Dans le même sens qu’Ovide met souvent

musa jocom, a ma muse licencieuse. n
1.0. Sarmalis (v. 82). La Sarmatie était située au nord du Pont-

Euxin, partie en Europe, partie en Asie.
ln. Lævi fera litora Ponti (v. 83). La ville de Tomes était

située à l’occident du Pont-Euxin , et par conséquent sur la rive
gauche. Les fréquentes tempêtes de cette mer, ses côtes escarpées
et hérissées d’écueils, l’avaient d’abord fait nommer Arma: ,- on

l’appela ensuite Étui/ma: par euphémisme, et comme pour con-
jurer sn fureur, de même qu’on donna aux Furies le nom d’Eu-
ménades. Ovide joua plus d’une fois sur ce nom, comme sur le
mot læva, sinistra (IV, IV, 56, 60; V, lx, il“ etc.; STBAB.,
vu, ch. 6.)

1.2. Nescio que (v. 85 Ce que le désespoir fait ici direà Ovide,
est presque à la lettre vrai pour nous aujourd’hui. Le point géo-
graphique de la position de Tomes n’est pas déterminé, et les
conjectures s’exercent encore dans un espace d’une vingtaine de
lieues. On crut, il y a quelque trente ans, découvrir le tombeau
d’Ovide; mais cette prétendue découverte, alors réfutée, ne s’est

pas confirmée depuis. ’
1.3. Si satis Augusli publiai jura mi/u“ (v. 102). Ce vers, un

peu embrouillé en lui-mème, a été retourné de bien des manières.
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36. Qu’il me punisse, hélas! du moins sans me hair.

37. Qu’il ne confonde point le crime et l’imprudence .

5:. On accourt, on m’appelle, on presse mon départ:

Cruels, un exilé peut-il partir trop tard?
5a. Considérez du moins, quand vous hâtez ma fuite,

Les lieux où l’on m’envoie et les lieux que je quitte.

55. Trois fois je veux partir, et trois fois ma faiblesse,
Malgré moi, de mes pas interrompt la vitesse.

57. Je suspens, je linis,je reprends mes discoum.
6:. Et pourquoi me hâter! je vais dans la Scythie.
67. Seuls amis que le ciel souffre encor que j’embrasse,

C’en est fait, je jouis de sa dernière grâce.

79. Bientôt autour de moi je sens ses faibles bras :
83. Non, cruel, non ; ta perte entraînera la mienne.
85. César t’a condamné, ton épouse est proscrite;

’ César veut ton exil, et l’amour veut ma fuite.
gi. Elle tombe, et j’ai su qu’en ces affreux instans

Les ombres de la mort la couvrirent long-temps.
95. Dans ses foyers déserts elle me cherche en vain;

Elle accuse les dieux, César et le destin.
97. L’instant de mon trépas, ou ma lille expirée,

D’un plus vif désespoir ne l’eût pas pénétrée.

99. Sa douleur mille fois aurait tranché ses jouis :
L’espoir de m’être utile en prolongea le cours.

émou: QUATRIÈME.

Cette élégie fut long-temps réunie à la précédente, malgré la

différence du sujet, et quoiqu’elle en soit séparée dans les meil-

leurs manuscrits. Burmann prétend qu’elle devrait être placée
avant la seconde élégie, et que cette tempête fut la première
qu’Ovide éprouva. Cependant Ovide dit positivement ici qu’il est

dans la mer Ionienne (v. 3), au lieu que l’autre dut avoir lieu
dans l’Adriatique. Du reste, cette courte description, si voisine
de l’autre, est froide et décolorée. Lefranc de Pompignan l’a
traduite aussi comme tenant à la précédente élégie.

60. Curios- Erymanthidw Ursæ (v. 1). La constellation du
Bouvier, Arcturus, en grec “paging, voisine du Chariot, dis-
paraît de dessus notre horizon au mois de décembre, époque à
laquelle eut lieu le départ d’Ovide. - Erymantlte, montagne et
fleuve d’Arcadie, où Callisto était nc’c (royez note 53).



                                                                     

362 nous61. Tin’bat (v. a). Les anciens attribuaient, à cause de la coin-

cidence, au lever et au coucher de cette constellation les tempêtes
qui, pendant ces deux saisons, régnaient dans ces parages.

62. Pic-tos Deos (v. 8). A présent encore la proue de nos na-
vires est ornée d’un buste ou d’une. petite statue qui représente

l’image de ceux dont le bâtiment porte le nom. Voyez Él. n, a.
63. Illyriis (v. :9). Je crois qu’Ovide désigne par ce mot

toute la côte de l’Épire.

émana CINQUIÈME.

Cette élégie fut-elle adressée à Carus, duquel Ovide dit :

0 mihi non dubios inter memoraude sodales ,
(Pont. , Il, x: , x r.)

et Ovide joue-t-il ici sur le mot carissime pour faire allusion à
lui, comme quand il dit :

Quique, quod es vote , Gare, vocaris, ave?

Ne serait-ce pas plutôt à Celsus, qui l’avait empêché de se tuer

(Pont, I, 1x, si), comme il le dit ici aux vers 5 et 6?

61.. Thesea Pilit/zous (v. 19). Thésée suivit Pirithoüs descen-
dant aux enfers pour enlever Pr05erpine. Ils échouèrent dans leur
entreprise , et restèrent prisonniers dans le Tartare. Hercule délivra
Thésée , et Pirithoüs obtint, selon quelques mythologues , sa grâce

de Proserpine.
65. Phocæus.... 0mm (v. 21). 0reste immola sa mère Clytem-

nestre, ainsi qu’Égysthe, son amant, aux mânes de son père,

assassiné par eux. Poursuivi par les Furies en punition de ce
crime, il entreprit, pour s’en délivrer, de longs voyages , où Py-

lade, fils de Strophius, roi de Phocide, accompagna son amis
66. Euryalus.... Nice (v. a3). VIRGlLE, En. , 1x.
67. Probat (v. 40 Suétone (Auge, u) rapporte plusieurs

exemples de clémence de la part d’Auguste; mais Octave ne s’était

pas toujours montré si doux (ibid. , xv , xvn , xxvn
68. Causa men est mellior (v. 1.1). Voyez II, 41-52.
69. Simplicùate (v, ln). On pourrait, jusqu’à un certain point,
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dit le note de l’édition “Il”. 0e ne! contraste avec Maïa
signa, et a le même «nuque I, r, Æ; III, x, Io, etc.

85. EÆgt’em complanta in aura (v. 7). On se contenta d’abord

de graver quelques lettres sur le matière même de l’anneau; plus
tard on enchâssa dune l’or des pierres précieuses lur lesquelles on

grava des devises ou des portraits.
86. Contact: major imago (v. u). 701m: m, tu, 79.
87. hfelù: opus? ou infelù: fugu? (v. 16). Je me suis décide

pourle damier: le premier serait tout aussi bon; l’un entube

l’autre. .88. menine (v. 18). Althée, pour venger la mon de ses deux
hères, tués par son 51s Méléagre, jeta dans un brasier ardant le

linon fatal auquel ses jom étaient attaches (Mm, un, 484).
89. Pm floute libelli (v. 33). Quelques éditions ont pâma;

mais Beineius fait observer fort judicieusement que libella: dol
désigner l’un des quine livres, et non l’ouvrage entier, qu’ailleurs

Ovide appelle maja: opus.

même“: HUITIÈME.

A qui fut adressée cette élégie? Ovide se plaint (Pont, Il, w, 3)

de la froideur d’Atticus : plusieurs vers , que nous rapprocherons
plus bas, semblent indiquer quelque analogie entre ces deux
pièces. Voyez aussi Trirtes, 1V, vu , et V, un.

96. In capucin Juan: (v. x). Ce vers, ainsi que le cinquième,
paraît imité d’un chœur de la Médée d’Euripide, v. (ne.

9l. Conversis agui: (v. a). Lorsqu’Atrc’e, ayant fait égorger les
enfans de Thyeste son frère, les lui fit servir, le soleil recula d’hor-

reur (Il, 393).
92. 111ml arm’citiæ (v. i5). Voyez Pont., II, in , 19.
93. Totlusu.r(v. 31). Ovide dit la même chose à Atticus,ll, IV, 9.
94. stcizus à: genus omne loci (v. 31.). C’est encore ce qu’il

dit du même personnage, ibid. , v. 19, où l’on retrouve lack, qui
a déterminé ici la même leçon au lieu de l’ancienne, qui élaitjoci.

95. Au! maIa nostm mina: quam nunc (v. 45). Heinsius avait
remplacé au: par a! d’après quelques manuscrits; mais je ne com-

’ prends pas l’opposition marquée par al. Burmann, qui sans



                                                                     

366 NOTESdoute en était choqué aussi, proposait : At mata nostra plias,
quam nunc... a Mais non : ce ne serait pas d’aujourd’hui que
tu aurais vu mes maux avec indifférence, et je n’aurais pas le
droit de t’accuser de cruauté. n Je ne vois pas qu’il soit nécessaire

de bien changer : au: veut dire ici : a autrement, sans cela. u
96. Canon! numens suis (y. 1.8). C’est comme si Ovide disait :

tempera nostræ amicidæ non fuere numerzk omnibus absoluta :
notre amitié resta ébauchée (pour me servir de sa métaphore) :
nous n’y pûmes mettre la dernière main. Voyez V, un, 10.

ÉLÉGIE NEUVIÈME.

Cette élégie est adressée à un orateur (v. [.6 et 57) z que! était-

ili’ Nous trouvons d’abord Maxime, de l’illustre famille des F. -

bius (Pana, IV, vx, 9), parent de la troisième femme d’Ovide
(Pont. , I, n, 138), l’un des favoris d’Auguste (voyez TACHE ,
d’un, x, 5, et PLIE. , vu, 1.5), dont Ovide vante l’éloquence

(Pont., I, n, 69; Il, un, a) :ensuite Cotta , fils de Valerius Mes-
sala Corvinus , frère de Valet. Messalinus, célèbre aussi par son

talent oratoire (Pana, III, v, 7; et IV, xvr, la). De ces deux
orateurs, je crois qu’il s’adresse ici au premier, et voici mes rai-
sons. D’abord le vers 5 s’applique très-bien à un homme qui

jouit de la faveur du prince. En second lieu, le vers [.7 indique
qu’Ovide a assisté à ses premiers débuts : or, nous voyons (Pont. ,
II , III, 7o , etc.) qu’il le vit naître. Une troisième et dernière con-
jecture , c’est que, selon toute apparence, l’élégie 4° du livre 1V

est adressée au même personnage; or, nous y trouvons le récit de
la reconnaissance d’Oreste et d’Iphigénie, récit qu’Ovide raconte

de nouveau à Cotta (Pont, III , n, 61) : et ce poète ne l’aurait

pas adressé deux fois à la même personne. À

97. Donec cric felz’x (v. 5). Comparez Élég. v, a7.

98. Net: sole! iras-ci (v. 25). Voyezla note 67, et livre II,v. 4 1.
99. Comite 01eme (v. a7). Voyez I, v, 11; IV, iv, 65-82; et

Pont. , III, 11,.59-98. iroo. Tania-lave sirlis-tri (v. 1.9). Le tonnerre grondant aigauche
était regardé comme un heureux augure, parce qu’il était alors
censé partir de la droite des dieux.
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ÉLÉGIE mnème.

J’ai été obligé de refondre l’argument latin même : celui qui

l’avait fait n’avait pas bien compris cette élégie, qui au reste n’a

pas été entendue des commentateurs latins.

101. Sitque, precor (v. 1). Le souhait que forme ici Ovide, est
sans doute de retrouver ce navire pour retourner à Rome.

loa. Pic-m canitie (v. a). Voyez la note 62. Ce vaisseau s’ap-
pelait peut-être Galeala.

103. Celle-bris (v. 9). Ovide laissa son premier navire au port
de Léchées, dans le golfe de Corinthe, traversa à pied l’Isthme,

que les petits bâlimens passaient sur des chariots (PLUIE, 1v, 5),
et s’embarqua à Cenchrée sur un second navire, celui dont il est

ici question. I101.. Æoh’æ Belle; (v. 15). Voyez v. a7, et III , x11, 3. Hellé,
fille d’Athamas, roi de Thèbes, fuyait en Colchide avec Phryxus.
son frère, pour se soustraire à la haine d’lno, sa marâtre : elle
voulut traverser l’Hellespont sur un bélier à toison d’or que Ju-

piter leur avait donné; mais, saisie de crainte, elle tomba dans
la mer.

105. Tenui limite ( v. 16). Ce vers ne peut pas désigner le canal
long et étroit de 1’Hellespont, comme on l’a cru jusqu’ici, puis-

qu’Ovide n’y entra pas : il faut entendre par fier Iongum la di-
stance qui sépare Cenchrée de l’entrée de l’Hellespont, et par te-

nui limite le sillon du navire.
106. Hectoris urbe (v. l7). Il laissa Troie, qu’il avait à sa

droite. Ici encore les commentateurs s’égarent.
107. Zerynl/u’a (v. 19). Zérynthe était le nom d’une caverne

de Samothrace, célèbre par les mystères des Cabires.
108. Salut: ab bac (v. al). Ce vers doit être entre parenthèses;

car badauds, dans le vers suivant, ne se rapporte pas a Tem-
pyre, ville de Thrace, mais à Samothrace, où Ovide quitta son
navire, qui reprit alors la route de l’Hellespont pour se diriger
vers Tomes. Nous verrons plus bas qu’Ovide prit un troisième
vaisseau pour aller de Samothrace à Tempyre.

109. lampante (v. 26). L’ordre géographique est ici interverti
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IQMMW (v. Q). Qtte mégie fut donc encore écrite

avant son “me à T mes «pendant une troisième tempête. Il
m faut. conclure “MW aveiniaux-né la Thraoe, au”

punie la plis étroite sautantes se MME sur le Pont-
àiœ quicÇIfirme moonjectnre,o’est qu’il ditplus bas

du MIMI en rponr avoiNa “me, tu gauche, il ful-
mt bien qu’il En sur men

“a. In un» harki: (v. 37). Oside nous apprend (Pont: I,
VIII, 43) qu’il mais de beaujçrdinsnitués sur une communes
de Rome, entre la voie audit (Ph vçâe Flaminil. Nuüni les
glace prêtât-pont Mil ondéoouü-ità cet endroitfèn 16715,

mmm: “lm Rocou.
dal-lb

i LIVRE DÈUXIÈME.

ËLÉGIE UNIQUE.

. 1 ,Cu dut être immédiatement après son arrivée dans le Pont
qu’Ovide composa cette espèce de mémoire justificatif; peut-être

même y travailla-Hi pendant son voyage.

Ovide, dans ce second livre, fait semblant de prendre au sé-
rieux l’un des deux considéan de son arrêt, et entreprend une
longue et brillante défense de son Art d’aimer: « Mais ce n’est
là qu’une complaisance de flatteur; l’Art d’aimer, qui était depuis

dix ans entre les mains de tout le monde (voyez v. 539), n’avait
besoin ni d’apologie ni d’excuse; il n’était incriminé que pour la

forme: Ovide le savait bien; mais il croyait plaire à Auguste en
dépensant beaucoup d’esprit pour colorer de quelque vraisem-
blance un mensonge officiel; du fond de son exil, le malheureux
ne songeait qu’à plaire. » (CUVILLIEB-FIÆUBY, Revue de Paris,

t. XVI , p. 200.)

x. Ferru’na otique (v. 5). Hommes et femmes, pour dire, a tout
le monde sans distinction de sexe;n comme plus lads (v. 23):
matraque manu-que, a les matrones et leurs brus; les dames
âgées et les plus jeunes u , pour dire , a toutes les femmes sans dis-
tinction d’âge. n

1x. 24
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portaient Tibère et Livie, et il savait que Tibère et Livie pou--
valent. tout sur l’esprit d’Auguste.

35. Saï paumait (v. 168). Tibère, père de Drusus, et, par “
adoption, père de Germanium, son neveu, comme nous l’avons
dit précédemment:

36. Juronium durera (v. r71). Tibère, et non, comme le veu-
lent quelques critiques, Drusus son frère, qui était mort l’an 9
avant 1-0, époque antérieure de dix-huit ans environ à celle où
écrivoit. Ovide.

37. Solide ah“: (v. 171). Voyez l’énumération des conquêtes

d’Auguste, Sun-on, x11.

38.. Dimidio lui (v. x75). Voyez la note 33 du livre I.
39. Sic redeat (v. 177). Voyez la note [.6 du livre I.
1.0. Pater patriæ (v. x81). Voyez la note 9.
lu. Mùùu arilium (v. 185). Voyez v. 577 et passim.
1.1. Sepœmplici: Imi(v. 189). Pline (w, a]. adjîn.) ne compte

que six embouchures.
43. Parrhariæ yoginîs aze (v. 190). Le char de la vierge de

Parrhasie. - dais-,1: parlie- pour le tout. Voyez les noteç’53
et 60 du livre I.

1.1.. Jauges, etc. (v. 19:). Sur les peuples qui sont au delà du
Danube, voyez Pure, 1V, a5;

1.5. Cochu’ (v. 191). La Colchide était de l’autre côté du Pont-

Euxin. Ovide ne suit donc pas ici un. ordre didactique; il use du
privilège de la poésie, et nomme en général des Barbares, mais

l non pas seulement ceux dont il n’était séparé que par le Danube.

1.6. Metereaque nuât: (v. 191). On ne trouve aucune indication
sur ce peuple: cette leçon a donc paru suspecte ; mais Ovide a
bien pu entendre parler à Tomes d’une petite peuplade barbare
qui portât ce nom, et dont le souvenir soit perdu.

A7. Eurim’ rinùtri (v. 197). Voyez le note [.1 du livre I.
1.8. Hamel in imper-ü nomine (v. zoo). Voyez V, n, 31; et

Pont, Il, vu, 65-68.
1.9. Duo crimina, camer: et errer (v. 207). Voyez la note 13

du livre I. i50. Silenda (v. 208). Voyez la note 7o du livre I; et Pont,
Il , 1x , 75. -

51. Timida manu (v. 228). Dans l’édition Lemnire, la virgule
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in. 4mm (v. :59). Gus rem «fluait qui. ponte ce

un. : il qui! dans une capitale nuai. Ovide and]. nimba En
nies nm ME: (v- au),

63. Æneadum gambie (v. 261). mmm le poilue à
Lw. qui mmm par «fagotiüqne hmm à Vénus.
un pari-encore au un 625.

66. and: gît (V. 2680.13” note de réal “maire mais“

’meMMmWM .ûu’Ovidemhuc
ici?“ emmi”. alludai! ë le mm (1m, ü dm
6:49 Vénu-

65- Il? Mme» (r. à“). Plutarque un» mm
le cetnger du W aluni p et un conge-puât
W page“ : a au pnt sont utilisais Il emploie d’ingénloux

MW Won malm-hm très-piquant à bim
SÉMIM w mug-Mévïrmmei cette: idée que
a: l’homm ab de son;

66. (MW (v- ne 74:23 tu: Pm mutai? QW-
lien (n,16)&wpl’abmde l’éloquence. ,

67. 4mm (v. :83; Qn répandais du sableur le sol ponde!
99mm de Gladiateur»

68. Non tala [kentia cirai (v. 283). Voyez du d’aimer, l, 136:

Malt capa populi commodn circus babel.

69. En’chtlzom’um (v. 29/. Voyez Métam, u, 553.

7o. Tua maltera (v. 295). Auguste, après la défaite de Brutus
et Cassini, (il: éleverüun temple en l’honneur de Mars Vengeur sur

le forum Augusti. Voyez Suiron, un. ’ .
7x. Star (v. 296 Ce mot ne peut pas signifier a: Vénus entre

les bras de Mars, n comme on l’a dit; il désigne une statue de cette

déesse placée peut-être à la porte du temple de Mars, en regard
de celle de ce dieu, ou du moins à la porte du temple (le Vénus
meule, situé en face de celui de Mars (car juncta veut dire ici
trottine, pré: de, comme III, 1, 69). Si Auguste avait lait re-
présenter les filets de Vulcain sur la porto du temple de Man,
Ovide n’eût pas en la maladresse de blâme; cette scène nu vers
377 ; il ne veut rappeler ici que la déesse des amours en général.

72. Vina (v. 296 Cette leçona paru suspecte; .on a proposé de la
remplacer par quid avec point interrogatif; mais on n’a pas songé







                                                                     

37s h nous.prière de Chrysès, son grand-prêtre, frappa les Grecs de la peste.
Agamemnon se résigna enfin à rendre Chryséis à son père.

A. Bapta paella (v. 371.). Briséis, surnom d“Hippodamie, fille

de et femme de Minos, roi de Lymesse, échut en partage
à Achille, mais lui fut enlevée par Agamemnon, quand ce prince
rendit Chryséis à son père. Achille, indigné de cet outrage , s’en-

ferme dans sa tente, et tabagie prendre part aux combats. Cette
querelle et les résultats qu’elle amène sont la matière de l’Iliade.

Voyez Héroïde III. Û95. Fenu’n’a (v. 375). Voyez Hépiçiç, r. “ Â L -

36. Lgaaos (v. 377). Homère, “Odyssée, un; 267; (bide,
Méb, un”; Athénée, 1, 21., et ni, 3; enfin Plutarque, de
4mm. par, “,9. se (édit. neige); .

97. Duos Béa: (v. Calypso et- Circénqui cherchèrent’â
retenir Ulysse. Métairixv; et H03L; abusée, Mv tati. , ,

98. Hippolyto (v. 383). Pièce d’Eun’pide, imitée WISénèque.

Voyez Hamac 1v. i - , *A 99. Came (v. 3.81.). But un fils de sot: frère Mscarée. Voyez

Hémîde n. V, ., . p 1. t
. 100. Tantalides abunas: (v. 385). Pélops , dont Cérès avait
mangé une épaule au festin ou Tantale servit son fils aux dieux.

v Jupiter, après avoir rendu la vie à Pélops, remplaça cette. épaule
par une épaule d’ivoire.

101. Pisæam (v. 386). “podamie, fille d’OEnomaüs.

102. Mater (v. 387). Médée, trahie par Jason. Voyez M01, vu;
Hén, x11, et la tragédie de Sénèque.

103. Cum pellice œgem (v. Térée, roi de Tilt-ace, qui fit
violence à Philomèle, sa belle-sœur. Il fut changé en hibou, et
Philomèle en rossignol. (Met, v1.)

101.. Mater (v. 390). Progné, irritée de l’infidélité deTérée son

époux, lui servit dans un festin Itys, qu’elle avait ou de ce prince.
Elle fut métamorphosée en hirondelle, et [lys en faisan. ( Méla-
morph. , VI“)

105. Empen (v. 391). Épouse d’Atrée, roi de Mycènes , séduite

pu- Thym son beau-nm. Atrée a: servir à Thyeste le; membres
des enfant qu’il en avait eus. Voyez la tragédie de Sénèque.

106. Scyua (v. 393). Coup: le cheveu d’or de Nisus, son père,
pour pouvoir livrer Mégare à Minos, objet de son amour, qui la

I
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traita si mal, qu’elle se précipita du Mut de la citadelle. Elle fut
changée en alouette, et Nisus en épervier. Voyez Melun, un;
VIIO., 66017., I, 404.

107. Barman (v. 395). Voyez la tragédie de Sophocle.
108. Trndarùlo: (v. 396). Clytemnestre. Voyez la note 65, liv. l,

et l’lgamemnon de Sénèque.

109. Domüore (v. 397). Bellérophon, qui dédaigna l’amour
d’Antée ou Ethenohée, femme de Modus ou Prœtus, roi d’Argos.

Voyez Bonn, Iliade, u, 179, et Bon, 0d., III, vu, I3.
no. Hammam (v. 399). Promise à Oreste. (Hétu un; ML

tam., x.)
Il]. Schmitt (v. Atahnte. (Méta, x, 660.)
un. Pluœbq: (v. 400). Cassandre, lille de Priam, inspirée par

Apollon, aimée d’Agamemnon , qui l’emmena à Mycènes.

113. Barman (v. 401). Dame, aimée de Jupiter.
114. Numm (v. 401). Andromède, épouse de Persée. (Mât. , v.)

115. Marre”: (v. 401). Sémele, qui eut Bacchus de Jupiter.
116. Edmond (v. 403).*Hémon, ils de Créon, roi de Thèbes,

épris d’Antigone, se tua sur son cadavre, après que Créon eut

fait mettre à mort cette princesse , pour avoir enseveli Polynice.
Voyez III, un, 67.

117. Nœm duæ (v. 401). Jupiter, pour posséder plus long-
temps Alcmène, doubla la durée de la nuit.

118. 0mm Police (v. 403). Admète, époux d’Alceste , qui
se dévoua pour lui à la mort. Voyez Ennui): , Alceste.

1191 Thesea (v. 403) Aime et abandonna Ariane? (Hén, x.)
l no. Pekugum (v. 403). Protésilas , époux de Laodamie.

Voyez la note 78 du livre I.
in. Iole (v. 405). Fille d’Eurytus , aimée par Hercule.
un. PpThipaœn: (v. 405). Déidamie, tille de Lycomède , roi “

de Scyros, qui fut aimée d’Achille.

123. Hemulù azor (v. 405). Mégare, fille de Créon, roi de

Thèbes. I124. H114: (v. 406). L’un des Argonautes, aimé d’Hercule,
fut attiré par les nymphes, éprises de sa beauté, au fond de la
Iontaine où il venait puiser de l’eau.

125. Iliade: puer (v. 4o6). Ganymède , ils de Tros, enlevé
au ciel par Jupiter.
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au moins... dix ans qu’il avait paru, s’il n’y avait pas davantage.

Voyez In , r, 7. .188. Eques (v. 51.2). Voyez 90, etinote 19:
189. Se: Ifastomm taridemque’ libella: (W. 549). Jusqu’ici on

amictradnit ces mots par «g douze livres de Fantauùhia d’abord ,

fez 15:13;;qu est-il latin pour signifier douze? Ensm’te 0M,
au vers 552, que son exil est venu interrompre ce travail; ül’étnit

donc pas. terminé. Nulle part dans les anta-mansions“ ne“
contre’nl seul vers des six derniers livres qu’on unit and“!
préso ion bien forte qu’ils n’ont jamais été composés; Il M

doncændre, avec Masson et M. Jahn , «six des Fautes; me
me proposais, ou , six mais de.Fastes , et antant de livres. n bien
Fana; sont une esptêede csalendrier des fêtes des Romains: M
un ouvrage plets d’une érudition qui n’exclut “la En
161.0, un savant de Dikn, Marigot, a essayé de compléter est
ouvrage, en suppléant leæŒixVV-lîvres qui nous inÊueut: n01:
reconnut bien Yémdig.(dit à ee’ sujet M. Amar, 1. “Unifié,
je crois, qui en ait parlé),mais le poète s’y fait trop désirera

190. Tua sub nomine, Cana» (ü. 551). oside les avait dédiés à

César; mais il n’avait paqublié somment“! son un : in
le fit paraître qu’après la mort d’Augustè, et le dédia à Germ-

nîçus. - - . v v19;. ngicis enrhumât (v. 553). La tragédie de Médée, dont-

parle Quintilien. . I ’192. Palma (v1 559). En effet, à la [in des Métamorphoses, il
élèVesAuéuste’au dessus de César. Voyez ,ciddessns notes 13 et r5.

193. Mordaci carmine (v. 563). Ce n’est que plus tard, et pen-
* dent son exil,’qn’il Compçsa son “Ibis. e v

194. 0 pater (v. 574). Voyez note’g.
195. Turin: ezn’lùam (v. 577). Venez v.-185 et passim.

LIVRE ,TROISIÈME.

Cr. fut au printemps de l’année 763 de Rome, 10 de J.-C., se“

- la fin de mars, qu’Ovide arriva à Tomes. Ce troisième livre fut
composé dans le cours de cette année jusqu’à la fin du printemps

. 1x. -125
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de 761., époque où il l’envoya à Rome. Il y*travailla sans’doute en

même temps qu’à sa justification.

ÉLÉGIE ruine“.

Celte élégie ne fut composée qu’après le livre même auquel elle

serrde préface, comme nous l’avons déjà vu pour la première du

premier livre. Dans cette dernière, Ovide faisait à son livre ses
recommandations : ici c’est le livre lui-même qui raconte zou ar-
rivée a Rome.

s

l. Amaœ dace! (v. a). Comparez I, x, 67.
. Vùidi in ævo (v. 7). Voyez la note 187 du livre Il,
. Temporüaus (v. 10.). Voyez la note 8l. du livre l.
. Cedm...ppmice (v. 13). Voyez l, i, 7 et tu.
. Culubr (v. 14). Voyez I, l, 3.
. Litumx’(v: 15). Voyez I, x, I3,et la note x0. ,
. Fwanæxari: (v. 27). Le Forum de César, situé près du

Forum d’Auguste. Voyez Smic. ,Jul.-Cés. , un ; l’un, un! ,44.
8. Via (v. 28). La voie Sacrée conduisait au Capitole; elle

était ainsi nommée , ou à cm de l’alliance qui y avait été jurée

entre Romulus et Tatius, ou parce qu’on la suivait pour porter
les objets sacrés du Capitole aux Augures. i

. . 9. Vestæ (v. 29). Le temple de “Vesta. édiüce de forme ronde,

.construit par Numa entre le Capitole et le Palatin , sur le Fo-

rum. (03119 till/nu, n, ’ .
no.’Begia Numæ (v. 3o). Édifice qui servait, ou dont “une

partie du moins servait d’4tn’um au temple de Vesta. On mit
qu’il fut assigné par Auguste pour demeure aux Vestales. Voyez

Fast., v1, 263 , et 80mn, li.
1 1. Porta Palud (v. 3x). L’enceinte de Rome, tracée par Ro-

mulus, n’emhrassait. que le Capitole : elle avait quatre portes :
celle qui regardait le Palatin fut appelée d’abord Saturnin, du
nom du Capitole, nommé Mons Saturnin, puis Pandana , parce
qu’elle était toujours ouverte; enfin Pale!!! porta, à cause de sa
situation. Al’époque d’0vide ce n’était sans doute qu’une ruine;

peut-être même n’en existait-il plus de traces, quoique le nom en i
subsistât, comme celn avait lieu pour le lac Canin: , le Tigillum

maoris, etc. , ’ L

QŒUVDWH
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si. Sima (v. Templ! Matchs un)“ Blondel

ne!» à l’endroit «à il duit Wh and» les Romains fuyait
devant les Salins. il hait mué awnonl-oueddu Pli-tin.

13. Cardan Rama. (v. 3:»). roya 7mm, Muni, 51 à“.
* un kan (ga 39). royez Planning. . q

15. Lavabo (v. 1.3). Apollob, qui Mit “moteur. à
Lalande, un de). me! Ioniennenwù de mm (à; une au.
lion à la victoire d’un“ , due “1mm hm

101’013? (v. 615. rajah”, n, je. «à n
au. matin (v. 47).J’ni “Rami une W111“ donne-t

quelques manuscn’ts, et qui m’a seiné çréférçble à en“. du Pt;

dition Lunaire : canaque tubporitœ. n ’
18’. l’amer (v. 53). Comptez I, x, 71.
19. Intàmi Du“ (v. 60). Apollon. Ogride indique ici la biblio-

thèque établie par Auguste domine galerie du temple qu’il à:

cousu-in en honneur “pollen un le au! P1106!» (Sofia,
dag, un; mezg, 82; un, un; .1; Hum; É)» L,
tu, 17!) la!” briguaient à l’en! honneur (fy être admît.

no. 0mm (v. 6mm. m. Emilia. Voyez le préambuleüï

l’élégie n de ce lina- . o
n. 411m W(M09).Müm1wMg-mm ,

au sujet-de «temple :mçmwmmaum vie-Ioriense, d’Hercnle Magnum: du Un“), chabanp
Venta,“ que]! théâtre a: celui de namas, oui du! Pompée.

D’autres enÈn voulaient (1119W W4 W“ l’avion
Libanais, en sorte que le distiques!” MM qu là dévalâm-
pement de ces mon : “tom et: l’incitîtude’ (En: laquelle nous

bine la note de l’édition Lunaire :51 a: bien commt’cepèn-
En; qu’il est ici question du portique (fouinât (M,mt,
à), ph W au théine de mamelus fmærrie d’acide
Par Masson). Nous avons déjà N (Il, 1o) qheh tu! j“

. ligniânit Lèmot’templa’ tu plum! en ichi’huunt plus
juste, que l’enceinte 1199 portique! Mie renfgnûait dut
semples, l’un consacré à Apollon, et l’autre à huât. Voyez D10!

Mm,.l.âf VIM’I, in»; Tan-Lin, emg; 51. ; Panna,
Juan-e11. , m, et Soin, glup, un.

sa. Match. 7.1). lie. “145%, comme on Plppellb, l’a-
lrium au temple de la Liberté, vomirait par Asînius Polllon in!

25.  

  .



                                                                     

388 ’ NOTES
le mont Aventin (PUIS, V7153 I, et “un; Soin, Jung” xxu, et
TITI-len, env/u, 52) , fut la première bibliothèque courte au
public. Il n’y avait nupnravant que des bibliothèques particu-
lières : telle était celle où Lucullusi(PI.ur.. x1.11)se plaisait à
réunir les savans. Paul-Émile, après ln défaite ile fusée, nait
rapporté à Rome les premiers livres qu’on y vit, et Sylla enrichit

cette ville (le plusieurs ouvrages qui y étaient inconnus, tels que
ceux d’Arlsoteret de Théophraste. .

23. Statü publica (v. 79). Ces mon font .bieu voir quîl n’y
avait alors à Rome que. les trois bibliothèques publiques dont
nous avons parlé.

ÉLÉGIE DEUXIÈME.
I

24. Ergo erat in funk (v. I). Boileau a dit (Lutrin, chant Il) :

Ainsi le ciel “bri! au livre des destins.

. 25. Scythiam (v. I). C’est la première élégie qu’il composa à

Tomes, et cette exclamationil’exprime assez clairement: c’est
comme s’il disait : a Me voilà dune en Scytbiei n -

26. Lycaonio (v. a). Voyez la note 53 du livre I.
a7. Pieride: (v. 3); Les Muses , ainsi nommées du mont Piérus ,

. qu’elles habitaient, ou parce qu’elles étaient filles de .Piérus, on
enâmérnoire de leur victoire sur les filles de Héros.

38. Magis jacana (v. 6). Voyez Il, 351..
29. Molh’: (v. Io). Voyez 1V, x, 37.

3o. Fallebat (v. 16). Voyez I, x1, n.
31. Subit(v. un). Voyez 111.111, 14. .
32. To: gladios (v. 25). Il parait qulen traversant la Thrace il

courut beaucoup de dangers, et qu’il n’y échappa que grâce à

Sent. Pompée. Voyez Pontiq. , IV, v, 33-36. .
33. 111031120: (v. 3o). Il forme ce vœu plus d’une fois dans les

Tub-tes. Voyez HI, m, 31., et VIH, 39.

ÉLÉGIE TROISIÈME. U , I -

i Cette élégie est une des: mus tombantes : l’imagination et le
sentiment n’y trouvent réunis au plus bfut degré- i

,-
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A“. «a (v. a matu, “11,03, et M, m, 35. On

n’AYQÎCÀTOIa m boisson müludamœiç,wnne01ide

y th “a Emmène, 3,:36,“m’ 1&
35. 4p». (v. 9). a explique en mmm v, x, :9.
as. 4mm a). Apollpnybægu dru-agmas”. de

l’étude des-gingues.

37,342: (v. du). 70g; 111,11, au.
æ. .4th (v. 11). J’ai cru pintât me immun, mura-

aoiull un poèœ, cette petite irrégularité d’un; la coûtoüomde

Il plumail-ançnîseupolt (ont?! plu de concilia et de Vivacité
au tout.» Hui Racine :

Jaguar: W.m’mmman p- I i“ (didumnmt. huai.) g i ’
Graudin si parvis assimilare licel.

“39. &bpœsso (v. al). Leà nuciens croyaient que lei-palais se
contractait ets’abnissait sur leïgosier; et que la mort était ainsi

u produite parol’étouffemont.

go. Bentham (v. 23).Ce mot signifiait oussi femme de qualité.

Voyez Vno., Én.; tu, 397. i
1.1. Mors (v. 34). Voyez III, n, 30.-, et un, 39, etc.
ln. [cota (v. 39). Andromaque, pleuniht Hector, lui dit :

a Hélas! de ton lit de mon tu ne m’as pointltendu les mains dé-

faillantœ. q (Iliade, un, 71.3.) A
1.3. 090412140: (Vu 1.0). Expression tirée de l’ancienne coutume

d’exPosep les malades à la porte de la maison “pour que ceux des -
pæans qui avaient eu là même malatüe, pussent indiquer le re- t
mède.»( VllG. , Ém, 1m, 395 , et Li, 64.4.) Du reste, on plaçoit le

mort sur un- lit dan; le vestibule. ’ .
1.4. Cumul. manu: (y. [à a 44). En m’adreseantiesidemicrs

adieux, une main... Acqordcræt-bn à une mdhption, en prose
d’une œuvre poétiqùe le droit de violer la. grammaire en mettant
ce gérondif, qui ne peut séirapporter au sujet (me si l’on suppo“

ici le mot main synonyme du me! personne? l
1.5. Clanore (v. 1.3). Après avoir fermé, les yeux au mon, on

rappelait par son nom à plusieurs reprises, d’où l’expression
conclamalmn est, tout est (ini,tperdvu; il n’y a plus d’espoir.



                                                                     

390 “ . NOTES A
56. Indeploraœm (v. 1.6). C’était lorsque le corps ôtait étendu

dans le vestibule (v. 4d) qu’on faisait entendre des lamentations...
47. Quod potes (v. 57). J’ai rétabli cette leçon au liarde qnam

poter, a de tout tonlpouvoir; tintant qu’il [lest possible. u .Quod
pote: est bien plus dans le génie d’Ovjde; il rappelle le vers.55,

ety fait suite. . ’ h t1.8. Feœndo (v..57). à g h

. A . l s. . . . Levius lit patientia,

Quidquid corrigere est nefas; l HI o
’ (Hem, I, un.)

1.9. Samà’ remit (v. 62). 9ytl1ago’re. Voyez Mélam., xv, “153.

50. Sam-rations Romain: (v. 63). Ovide a plusieurs foismanifesté
la crainte de mourir à Tomes. ’V oyez Pont. , I ,51 , 60 ,’et 109-1 la.

51..lThebana somr(v. 67-68). Antigone, qui ensevelit son frère
Polynice, malgré. latdéfense de Créon. Voyez l’Jnugohe ’de So-

phocle, et livre Il, note 116. ’
52. solo (v. 7o). Uné loi’des Douze-Tables ordon-

nait d’enterrer les morts hors Ide la ville. z c’était ordinairement
sut-.1. bond des grandes routes. Du rester, il est’ù croire’qu’Ovide

indique ici non le lieu public de sépulture , niais plus“ ses jar-
dins, dont nous avons parlé (livre I, note 133), où était sans
doute le tannât: au?!“ dont il parle IV, un, 45.. ’ I

53. Militer (v. 76). C’était,un des vœux: que l’on formait pour

les morts, et que l’on gravait sur les tombeaux : Si: tibi terra levât.

Voyez le Pins: de cette Collection, p. 38., note 23. «Polyxèoe .
5 tombe, dit Sénèque, sur le tombeau d’thille, de manière à

rendre la une pesante ce héros. a (Trajan, :159.) t
5h: (v. 77.).’Voyez I, vu, Il. I l -
55. Fcralz’a manet-a (v. 81). C’était après les neuf jours du deuil

qu’on allait faire au mondes sacrifices et des oü-andes de victimes , i
de guirlandes, de libations de vin. Voyez un“, IL

Soda (v. 82). Voyez Vina, Km, ut, 63 , 302; vs, 883, et

l’un, un, 3. , v K - e57. Favilla (v. 84). Voyez V, v, 31. v .
58..Valc.(v. 89). Ovide a plusieurs fois joué sur cette idée.

Voyez V,x1u, [get?w.,l.x,x. - “ ’
(x,
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392 nous7o. 114cm (v. 37). Les manuscrits donnent valat..- Inca: est une
ingénieuse conjecture de Heinsius, que j’ai cru pouvoirJntrodnie
dans le texte, par l’impossibilité où j’étais de. rendre en “:

vallum fuisse ore. Voyez Élég. v, la;

-71. Mi (v. 1.0), Voyez Élégu v, 11.. ’ .
i 7a. Pares (v. 1.1.).Firmissinn interpares umicitin. qunr.-Curr.

i 73. “ Ursæ (v. 1.7). Voyez la note 60 du livre I. ..
71.. Bospozw (v. 1.9). Le Bosphàre Cimmérien. l
75. Lad (v. 50)..Est-ce noming paca loci pour locorum vi:

sali: notorum, ou nomina panca sert-il d’apposition à loçiPCette
dernière construction est plus élégante, et nous et avons suivi la

ponctuation. .76. Amer (v. 72). Vivez I, 1x, 26.

i

imam CINQUIÈME.

n
Voyez le préambule de l’élégie v, livre I.

n 77. Pm (v. a). Le sens que je donne à ce mot est motivé par

le vers 9. i
78. Net: (v. 3). Les manuscrits et tous les textes imprimés ont J

ni, qui ne m’oErait aucun sens satisfaisant. L’éditeur allemand l’a

bien senti : il a fait une note fort longue, où il se tourmente pour
expliquer cette restriction; mais sans y réussir, à mon avis. Je ne ’
verrais qu’un moyen de conserver ru’: ce serait de traduire le qua-

trième vers par z a lorsque ma barque éprouva la destinée que le
destin iui réservait apparemment; n il faudrait alors supposer -
qu’Oiride l’entend de sa disgrâce; mais cela répugne à l’usage con-

stant de ce poète, qui met toujours venta sua pour secundo venta
( V, v, 60, et pays.) : or, que peut signifier : tu zannis pu dissi-
muler tu liaison avec moi, si tu ne l’avais resserrée, au temps de
in: pmSpérité? Il ne me restait donc qu’à adopter la conjecture de
nec, qui m’a été suggérée par un de mes collègues; aussi connu

par sa sagacité que pur son érudition, auquel je proposais la dif-
ficulté. Du reste, la ligaturede nec peut facilement se confondre
dans les manuscrits avec celle de nf; toutes deux consistent dans

un petit trail diagonal. I79. Vidi, visas-que (v. n). Ovide aime beaucoup ces rappro-
chemens. Voyez I, 1, 38; II, al; III, 1x, 27, et x, l3; aussi ai-je



                                                                     

m! mmm ag .«2:50.th myyimmmnnmWbmWœmÜdeh mmmpom  00.: Wb. ne). En”: M m a?» g
SIL 3516. :5). Voyel Élég. tv, 39.
8:. Quo qui: nim MW (v. ü). «la Motrice!“-

site Minium” borna. (lundis Mappehiœt
sz’nwledih “me, il. diminuât-würm“!

mm opinai, il! memmwùnqui. “vient «inanimation : ambula-noça“ ut.
me“ (xoana, M8. à mania. «me; imans;

En”) tnm (v. sa). Voyez méga a, a; a (il-mm
Brûle 1, :8: ’ w

PræIereunl subjecta in; Lorviqhe houas
Quæ 11va calent, «dans pneuma telinquunt.

84. Achille (v. 37). .
Manibus liguerais «(Fox ignovit

’ - .I (un: 13.).85. Porc: (v. h “
Tndita captiva spatiosiorlndiq Porc. V . O

.   (mat, :9.) .86. Funefis (v. na). -
Pellæum’juvenem regum (le-lare mime;

El Darium fatmahs manibus doluiue peremtum
Fez-tut, et ingenü solarqs fan sepulcro.

’ (16541., (5.)

87. Junorgis gager (v. 42).],Bercule épousa Bébé , fille de Junon.

sa, Octav. , 310. - . .’ V
88. Men) (v. 48). Voyez Il, 151.6, et la note 149..

ÉLÉGIE alumni -

Celle élfgie estlpçqt-ëtre adrèssée à Atliousldont Ovide dit,

Pontiq., Il, xv, 2L: . b ”
’ . . . . ’1’th amor nabis, cuisiné, semper,

Quantus in Æacidis Acloridisque fait.



                                                                     

391. - NOTES
89. Te mihi ..... au me (v. 3-4). Il me semble ’qu’Ovide n’a pas

dû dire deux fois la mème chose, et qu’il vaudrait mieux mettre,
au vers 1.,mihi te : a Personne ne me fut plus attaché que toi. u

90. Illi vira (v. 8). On suppose qu’il veut parler d’hnguste :
peut-être cependant eût-il mis Deo.

91. Id gnaque si saines. (v. i3). Pour concilier ce passage avec
ce que dit Ovide (IV,ix, 99), que la cause de tson exil n’est que
trop cdnnue, on peut supposer qu’il craint d’entraîner son ami
dans Sa ruine, s’il le déclarait dépositaire du secret fatal. On le

peut expliquer aussi en disant que si, avant de parler à perbonne
du çiime dont il fut témoin, il l’avait confié à-cet ami, cet ami
lui-aurait recommandé’ d’enscvetir la choke dans le silence le plus

profond, et qu’ainsi Auguste ne l’eût pas banni de Rome. Voyez

1’, 1,33, etv,51. - i .
92. M1711. (v. x6). Les éditions ordinaires ont bonæ, : j’ai adopté

mi’lzi , que donnent deux manuscrits.

93. quue ita (v. a5)..Voyez la note A]. du livre I.
91.. Condüa (v. 3a). Voyez I, v. En.

i même SEPTIÈME.

95. Perilla’m,(v. I). Périlla’fùt. elle sa fille, ainsi que l’indi-

quait l’ancien argument, dont j’ai retranché le mot olim P Rien
ne le prouve dans cette élégie. Si Ovide s’était adressé à sa fille,

son cœur paternel se;serait abandonné à de tendres épanche-
mens: il eût parlé de sa femme,.de.ses ,petits-enfans. On a pris
le change à cause du nmt’pamb (v. la) qui ici signifie Romano,
et des mots utque pater natæ (v. I8): mais ce n’est la qu’une
comparaison : a commentait un père pour sa fille, v sens bien
opposé à celui qu’on prétend tirer“de ce passage.’La meilleure

raison peut-être qu’on eût pu donner, c’est que, pour qu’Ovide

se hasardât à nommer Pétilla, il fallait. apparemment qu’elle lui
fût unie par des liens d’une natûre analogue à ceux qui l’unissaient

à son épouse, la seule avec elle qu’il désigne sans détour dans les

Tristes. A cela je réponds qu’Ovide n’a pas fait à AnguSte l’injure

(le supposer que cela pût cdinpromettre à ses yeux une femme.

96. Pivert (v. 7). Voyez l, 1 , 19. ’
97. Tu quoque, die (v. .11). Tu désigne-bi! «la lettre, ou Pé-





                                                                     

396 NOTES, 107. Comitor (v. 1.7). Ce vers rappelle le célèbre passage dé
Cicéron pour Arc/1., vu z Pernoctant nobiscum, peœgrinantur,
mlicanlur. - Voyez IV, l , 20 et 50.

ÉLÉGIE HUITIÈME.

v

108. Curm: (v. 1). Le char que Triptolème reçut de Cérès.
Ovmn, Métam., v,.645.

109. Medeæ (v. 3). Voyez Métam., vu. - a. Nous détestons
cette Médée que Jason emmena de la Colchide, et dont la vie ne
fut, dit-on, qu’un tissu d’horreurs. Peut-être nleut-elle d’autre

magie que ses charmes; d’autre crime que son amour. n (Voyage
d’Anacharsis, Introduct.)- Selon une ancienne tradition, les Co- o
rinthiens auraient égorgé les deux enfans de Médée; et long-temps

après, on apprenant qu’Euripide se préparait à mettre sur la scène

les malheurs de cette reine, leurs descendans lui auraient fait offrir
cinq talens pour l’engager à décharger leurs aïeux d’un crime qui

les rendait odieux à toute la Grèce. .Ainsi la barbarie dont le
reproche pèse éternellement sur la mémoire de Médée, n’aurait de

fondement que dans l’imagination de ce poète. Voyez Voyage

d’4nacliarsis, chap. xxxvn. l
no. liera-en (v. 6). Voyez Mal, 1v.
111. Bac-dale (v. 6). Voyez la note 62.
un. iNec’ cœlum, nec aquæ. (v. 23.) Voyez la note 34.
113. ’Necis (v. 39). Voyez la note 33.

ÉLËGIE NÉUVIÈME.

114. Müeto (v. 3). Milet était, 500 ans avant J.-C., la ville
la plus florissante et la plus puissante de l’Asie-Mineure i: son
commerce était très-étendu. Elle fonda près de quatre-vingts 00»

lonies. . k .115. Rate (v. 7). Ce fut la première expéditibn maritime de lai
Grèce. Voilà pourquoi les poètes ont dit qu’Argo fut le premier

vaisseau qui vogua sur la mer. 1 ç
116. Medea (v. 9). Voyez la note 109.
117. lalos-tir (v. 12). Leçon de Heinsius, adoptée par l’éditiou

allemande , au lieu de has/ms. - Le désordre des paroles décèle
ici le trouble du soldat.



                                                                     

DU LIVRE TROISIÈME. l 39- I

1 18. Minyæ (v. 13). Les Argonautes furent ainsi nommés d’un

petit canton de la Thessalie.
119. Vicimus (v. 23). Leçon de l’édition allemande, au lieu de

vinai/nus. .12g. Divellit, divulraque (v. 27). Voyez le notel79.
121. Tamis (v. 33). Tomi, -orum, ou Tamis, -idi.r (Voyez

’ Ponln’Iv, XIV: 59),’de 1IFVQ), couper. .

mmm 131111151112.

ne. Stellis (v. 3). Voyez I, note 32.
123. Quam non digua (v. 6). Voyez les vingt premiers vers

de l’épître IV de Boileau; ils offrent un riche développement de

cette pensée. royez aussi ibid. , vers 11.5 et suiv.

. 1.21.. lacet; etjactam (v. 13). Voyez la note 79. .
125. Bracczklv. 19). Espèce de large pantalon, ou haut-de- .

chausses, commun aux Perses, aux Mèdes, aux Gaulois, aux
Sarmates, et dont les Romains firent quelque temps usage.

126. Vina (v. 24).

. . . . Cæduntque hem-ibus humidaNina.
r

Comparez tout le morceau de Virgile, Géorg., Il], 31.9.
127. anæ (v. :16). Voyez la note 3.1.. ’
1:18. quvjqïero (v. 27). 701e; Poupon. Men, Il , 1, 8.
129. l’alibi“- (v. 31). “

hippibus in. prix» pendis, nunc hospiln plaustris. ’

o l p (71m. , Geai-gu III, 361.)
130. bramine (v. 41). Voyez Héroïde x1x.
131. 40011km- (v. 73). Voyez Héra xx. I

ÉLÉGIE 01121111115.

On suppose que cette élégie peut avoir été adressée ès Hygin.

ainsi que l’élégie 1x du livre IV, VIII du livre V; les élégies 111

et xv1 du livre IV des Poutiques’, et le poème satirique intitulé
Ibis. Voyez SUÉTONE, de’Illustr. grumm. , 31x.

132. Mœnalù anta (v. 8). Le Ménale, montagne d’Arcadie.

Voyez livre I, note 53.





                                                                     

un? LIVRE QUATRIÈME. i I 399
150. LatioJovi (v. 1.6). Jupiter Capitolin.
15:. Duci: (v. 1.8). Tibère, et non Drusus, qui était déjà mort

a cette époque. Voyez Il, notes 33, 31., 35.

ÉLÉGIE TREIZIÈME.

153. Nadir (v. a). C’était le 18 ou 19 mars. Voyez IV, x, 13.
153. Solin’ maris honoïvem (v. 13). Comparez V, v;

151,. fusinifalso nomine (v. a8). Voyez 1V, IV, 55 et 56, et la
note 1.x du livre I.

même QUATORZIÈME.
4 (f

155. Quid facis (v. a). Ancienne leçon à la place de laquelle
Heimius avait introduit qui friots“, qu’il faudrait entendre ainsi,
en supprimant la virgule et le point d’interrogation : a ami, qui
toujours es fidèle à ma veine; n mais n’y a-t-il pas une sorte de
contradiction à dire ’: a toi qui es toujours fidèle à ma reine, t’oc-

cupes-tu encore à recueillir mes ouvrages? anestait encore un
autre sens avec quid, en mettant semper amict: entre deux vir-
gules z « que fais-tu du produit de ma veine, fidèle ami? n g-
cere est bien latin dans ce sens : j’ai préféré toutefois, comme
plus naturel, celui que j’ai adopté: a que fais-tu maintenant, toi
qui jadis montras toujours du goût ponrhmes poésies? r»

156. Tres (v. l7). Voyez I, x, III. .
157. Sun: gnaque (v. 19). Voyez I, r, 117, et vu, a7 à 1.0.
158. Quo tempera gnaque loco (v. 28). Comparez I, x1, 35;]11,

1, I7; et IV, I, r.
159. Æquus..(v. 29). Camp. l, r, 37.
160. Recitem (v. 39). Comp. IV, x, 89, et x, H3.

.-.--
LIVRE QUATRIÈME. ’ »

Ce livre fut composé la seconde année de son exil, 764 et 765

de Rome, n de J.-C. Voyez élég. v1, 19 et ne; vu , x et a.

ÉLÉGIE PREMIÈRE.

1. 13:.tcusala(v. a). Voyez], i, 37;:1, 35; III, l, r7; x1v, 28.



                                                                     

400 “ ’ NOTES La

a. Compede (v. 5). Tibulle (Il , vu , 25) a (lit aussi :

Spa diam nlida solen“ compede vinctum P

Cran comme ferro, sed unit inter opus. -
3. Lpnesside (v. 15). Voyez la note 9/. du livre Il.
A. Hæmonia (v. 16). Voyez Il], note x32.
5. Orpheus (v. 17). Voyez Métam.,« 1;) Vine”; Géorg. , IV;

BOIL, 011., I, x11. ,
6. Came: (v. no). Voyez v. 50; III, vu, 47; et IV, x, 117.
7. Culpam (v. 21.). Voyez I, lu, 37; v, (.2; III, 1, 52; v, 1.9;

v1,35;etI,note13. l At8. Lotos (v. 31). VoyezHox, Odyssée, 1x; Pure, un, I7; SIL. i
Pm”, Il! , 310. Quand les compagnons d’Ulysse en eurent mangé , l

ils oublièrent leur patrie. -
9. Edomlr (v. 1.1). Montagne de Thrace sur laquelle on célébrait

des orgies en l’honneur de Bacchus.

to. Candie: (v. 50). Voyez note 6.
n. Vil-z: tutum (v. 7o). Voyez III, x1v, 42).

.13. (v. 71). Il est donc bien certain qu’il ne porta pas
les armes en Asie sous Varron , comme on ra prétendu.

“ :3. me. (v. 77). Voyez m, x, 55 et 63.
la. Recitem (v. 89). Voyez III, x1v, 39, et IV,.x, H3.
15. Quo e14 laide (v. zoo). Voyez l, tu, 52”.

i6. Faces (v. un). Voyez I, vu, no. I.

ÉLÉGIE DEUXIÈME.

Comparez à cette élégie la première du livre II des Ponu’ques.

l7. Cæsan’bus (v. x). Il designe Augusteet Tibère.

18. Gennam’a (v. 1). Voyez II, 229. Ovide savait que Tibère était
parti pour venger la défaite de Vans; cette expédition’dura deux

ans : le poète présume ici que Tibère est vainqueur. 50h., Tib. ,

un: et xx.
19. lavent; (v. 9). Drusus fils de Tibère et Germanicus son ne-

veu, adoptés par Auguste. Voyez la note 3/. du livre II.
no. NunZu: .(v. Il). Livie, ou Livillelsœur de Germap’cus,

femme de Drusns, et Agrippine, fille de Julie et d’Agrippa, et
par conséquent petite-fille d’Auguste, femme de Germanium. i



                                                                     

DU LIVRE QUATRlÈME. 7.01
gi. Nadia“ (v. 20). Les noms des peuples vaincus et des villes

conquises étaient inscrits sur des cadres; “en bois; quelquefois les
plans des provinces y étaient tracés.

un. [r qui (v. 27). Le poète nous transporte au milieu de la
scène : il disparaît tout-à-fait lui-même, et nous assistons à la con-

versation des spectateurs.
23. l”erjidus hic (v. 33). Arminius, qui attira Vards dans les

défilés où ses légions furent taillées en pièces.

11.. Ministre (vÎ 35). Allusion aux druides. Voyez CÉBAI, Bell.

641i. , v1. , *25. Drusu: (v. 39). Drusus, frère de Tibère, avait fait, de 71.2
à 71.5, quatre expéditions en Germanie, ou il mourut.

26. Quh’...fuit (v. 4o). Avec cette leçon, parente ne peut. dési-

gner qu’Auguste, qui avait adopté Drusus : Heinsius a proposé
talit au lieu de fait , de manière à signifier :1: et ce surnom pas“
à son vertueux fils (Gel-manions), rejeton digne de son père

(Drusus)... a: . .17. Mule tout“ ab uIva (v. tu). Sans doute Boileau connais-
sait ce vers : son épître w en fait foi.

28. 1nde (y. 55). La marche triomphale començait , dit
Adam, au Champ-de-Mars, se dirigeait le long de la rue des
Triomphes, traversait le Campa, le Citons Flaminius, jusqu’à la
porte Triomphale; et (le là, par les principales places publiques,
se rendait au Capitole.

inion: nomma.

29. Fana! (v. 1). La grande et la petite Ourse, appelées, la
première Relire; la seconde Cymura.

3o. Sicca (v. a). Voyez I, note 3a, et III, x, 3.
31. Dominant (v. 9). Faxez la note 40 du livre 1H.
32. Extra? (v. 1.1). On pourrait aussi expliquer ce verbe. et

tous les verbes suivnns par le conditionnel : a Du moins j’aurais
expiré entre tes bras, etc. n - Rapprocbez ce passage de i’élégie

in du livre III, v. 37 et suiv. ’
33. Tacta (v- (.6). La sage-femme posait l’enfant sur la terre,

aussitôt qu’il était né, en invoquant Ops (au opemfernt); le père

alors le relevait (tollebat) en s’adressant à la même déesse sous

1x. . . 9.6 .



                                                                     

.502 NOTESle nom de Levana (levura), cérémpniesans laquelle l’enfant ntùt
pas été regardé comme légitime. De la tollere liberos, avoir on

élever des enfans. i34. Me (v. 53). Ce mot ne semble.ètre qu’une conjecture : les

manuscrits donnent le. i . ’35. Capaneus (v. 63). Un des sept capitaines qui accompagnè-
rent Polynice au siège de Thèbes (voyez Il, note 79); il périt
frappé de la foudre. Évadné, son épouse, se jeta dans le bûcher

qui consumait SOn corps. Voyez V, v, 5l. , et la description de la
mort de Capanée, dans Stace, Théb., m. r

36. Phaethon (v. 66). Voyez III, IV, 30, et Métam., u, x.
37. Semele (v. 67). Fille de Cadmus et mère de Bacchus. Voyez

Élohim. , ln. “ p38. Tiphy (v. 77). Ce fut lui qui lit construire le vaisseau des
Argonautes; il en fut le pilote. Voyez livre III , note “1..

39. Phæbe (v. 78). Voyez la note 36 du livre III. p
1.0. Da! tibi (v. 81). Comparez V, x1v,passim.

mmm QUATRIÈME.

tu. 0 qui (v. l). Cette élégie est bien certainement adressée à
Maxime (voyez le préambule I , 1x), auquel Ovide a adressé plu-
sieurs des épîtres Pontiques (I, n, v, 1x; Il, ln; III, ru, un).
Pour s’en convaincre , il ne faut que comparer ce premier distique
avec le premier des Politiques I, u , et Il , tu, et les vers 26, 27 l
et suiv., avec le vers 75 et suiv., PonL, Il, in. Voyez Mm,

I, 1x. p t , .La. Pan-ù“ (v. 3). Il y eut un consul de ce nom Pan 71.3 de
Rome; ce ne peut élre celui auquel Ovide s’adresse ici, puisqu’il
le qualifie, ainsi que nous l’avons vu, I, lx, de jacents en 76a :

c’était son père. ’
43. (v.l7). Voyez I, v, 7. ,
41.. Pater palma (v.113). Voyez H , 39, et la note 9.
1.5. Conspicitur, cœditur (v. 30). La flatterie est outrée; mais

elle est si spiiiituellc! *
1.6. Nostm (v. a3). J’ai rétabli l’ancienne leçon au lieu de :

...iqjun“a noua) [acclamés cam quo... Noria) n’est qu’une conjec-

ture, et quelle barbarie dans cum que neuro, pour nobisfavcnœ! I
4
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était consacré à la déesse z les combats commençaient le second

jour : c’est donc le ao mars qu’Ovide naquit.

93. Insignes viras (V. 16). On ne peut préciser quels furent ses
premiers maîtres : pour la rhétorique, ce harem Arellius Fuscus
et M. Porcins Latro. (Sim, (70111100., 11 , 10.)

93. leerl(v. 17). Lucius, selon Ciofnno.
94.,1llæom’des (v. 22). Voyez I, note 16. v v »
95. Lato clavo (v. 29). Le laticlave était donné avec “la”: robe

virile àux chevaliers qui aspiraient aux fonctions sénatoriales:
96. l’iris tribu: (v. 31.). Triumvir capitalis, à ce qu’on croit: ils

avaient la police des prisons,.etvfaisaient exécuter les coupables
condamnés par le préteur. D’autres croient qu’ils remplissaient des

fonctions analogues à celles de nos juges-de-paix. I
97. Clavi maman (v. 35). L’angusticlave, tunique garnie d’une

étroite bande de pourpre, et semée de nœuds ou boutons en

forme de têtes de clou. v
98. Na: patient (v. 37.). Voyez III, u, 9. .
99. Maca- (vf. Mi)- Né à Vérone; il avait aussi écrit un [même

sur la ruine de Troie. ,100. Ponlicus (v. 1.6). Il avait composé un poème sur la guerre

de Thèbes. (Paon, I, VII.) ..101. Bassin (v. 1.7). Poète dŒtÇpal’BclmlilWà“. v»
102. Vidé lantana (v. 51). Virgile mourut en efferl’an ’19 avant

J.-C., 735 de Rome :Ovide n’avait alors que vingt-quatre uns :

. . . . J’ai peu connu Voltaire:
Je rai vu seulement triompher et mourir.

.iv(Ben-ru.) .
103. Tibullo (v. 51). Tihulle mourut la même année que Vir-

gile, peu après lui (Am., III, 1x), à l’âge de quarantcvcinq ans : il
était néoVers l’un 690 et non 71 1. Voyez la note 88.

104. Gade (v. 53). Gallus était mortl’an 728 de Rome, vingt-
six ans avant J.-C. J’oyez la note 149 du livre Il.

105. P70pertùls (v. 53). Il mourut, selon Masson, l’an 739 de
Rome, 15 avant J.-C.

106. (hlm-Tus (v. 54). Voyez-Il, [.67 : lais ego raccard. Il fut le
quairième poète élégiaque z Gallus avait été le premier, Tihullc le

’ second, et Properce le troisième.
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[ne l NOTES . a
ÉLÉGIE 111015111312.

14. Illa die: (v. 1). C’était lé 15 des calendes d’avriH18 mars):

Voyez Fat-les, 111 , 713. v. 415. .411 vina (v. A). Cicéron (0091., 28) a dig augindmihum di-

sertum esse. .16. Cynosurùio: (v. 7). Voyez IV, note 29.
17. Strymona (v. in). Le Strymon , fleuve dç’Thrgce. -- Voyez

les conquêtes de Bacchus dans Diodore , 111. .
18. Illo (v. 29). Capanée. Voyele, ,note 35.
19. Lycurgi (v. 39). Lycurgue, roi de Thrace, ennemi du culte

de Bacchus, s’arma d’une hache pour détruire les vignes de son

royaume. (H011. , Iliade, v1, 130.) - Nous avons vu le prix que
les anciens attachaient à ce que la tare. leur fût légère, HI,

note 53. L *20. Peut/aco: (v. 4o). Roi de Thèbes, mis en pièces par sa mère
et sa tante, qui célébraient des orgies auquîelles il voulait s’oppo-

ser. (Métam., 111, 511.) .
21. Conjugp (v. 42).“Ariane, fille de Minos et de Pasiphaé.

iman? QUATRIÈME.

un. Menæliaden (v. 25)., Patrocle. Voyez Il, note 127. - Qui
comitayù. Pylade. Voyez l, v, 21. ’ . . ’I

a3. Ægüen (v. 26)» Thésée. Voyez I, v, 19. --- Euryalum.

Voyez I, note 65. h
1 - 1215.5611: CINQUIÈME. 1

a
sComparez [élégie x11: du liyre III. - ,3

21.. Laem’âs 7:06: (v. 3). Uljsse.’

25. Ncbulù-(v. 31). Voyezwîll,.111, 84.

26. Consilià (v. 33).,Les éditian qrdinaîres donnent Consilium

figiunt cetera pæne menin : a. tout le reste est commine à mes
Vœux. v J’ai suivi la conjecture de Withof, adoptée par M. Jahn.

27! Fratribu: (v. 34). Étéocle et Polynîce.

23 Dinar; (v. .

1

u.

. “v.” . . &unüaul divin; verlice Hamme. ’ » , ’

, . 81/111.., 5
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ag. Bauiade: (v. 38). Callimaque. Voyez II , 367.
30. Queix crut hulan (v. 1.1.). La fille d’Éétion était Andro-

maque; celle d’Icarius, Pénélope.

3;. Eclzioniar (v. 53). Échion fut un des compagnons de Cad-
mus, fondateur de Thèbes.- Vin Capanée. Voyez IV, note 35.

32. Ulm (v. 55). Alceste. Voyez II, note 118.
33. Laodamz’a (v. 58). Épouse de Protésilas. Voyez I, note 78.

34. Pyliox (v. 62). Nestor, roi de Pylos. Voyez Mc’tamorph,
x11 , 187.

ÉLËGIE SIXIÈME.

35. Podalz’liu: (v. n). Fils d’Esculape, et médecin célèbre, qui

se trouva au,siège de Troie. i l
36. Merùo (v. aa). On pourrait entendre aussi : vilior marida,

«indigne de tes bienfaits. n J’ai pris merito comme adverbe, en
le joignant à videor.

37. Hjbla (v. 38). Ville ou montagne de Sicile.

ÉLÉGIE SEPTIÈME.

38. Cura tibi est (v. Io).

Du lieu qui m’y retient veux-tu voir le tableau?
(Roman , Épine v.)

39. Saltari (v. 25). J’ai dit (Il, note 176) que ce mot dési-
gnait une lecture entremêlée, c’est-à-dire précédée ou suiviet de

danses; peut-être est-ce seulement: a accompagnée de gestes. u
Sahara serait proprement : « déclamer avec les gestes de la pan-

tomime. n ’40. leçatnlt (v. 27). Masson propose theatra .- a: J’ai toujours
fait peu de cas du théâtre. n Car on ne peut pas traduire: a: Je n’ai
rien fait pour le tgéâtre, n puisqu’Ovide dit lui-mème qu’il avait

comme une tragédie (Il; 553). Sans adopter sa correction, jc
crois qu’il a raison, quant au sans. et j’ai traduit en conséquence. .

Voyez la note 176 du livrg Il.
1.x. Cap/lamait: (v. 36). fuyez la note 19 du livre I. l
42. Braccis (v.- 1.9). Ifoyezila note 127 du livre HI.

t C
9
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voir que l’hiver de 763, 764 et 765; il était donc au commence-
ment de 766.

46. Solstitium (v. 7). Le solstice d’été.

47. 73mn (v. 8). Le solstice d’hiver.

1.8. Vere sinistra (v. 11.). Ici le jeu de mots n’est pas douteux.

Voyez 1,417111, 39; III, un, a8; IV, n, 55. ,
1.9. Non rapia rivale (v. 16). On pourrait bien aussi faire lom-

ber nori sur vivene : a c’est un déshonneur chez eux de ne [un

a; brigandage; --- de vivre d’une autre ressource que du
huit de,ses.bxigandages. v

50-.Ulquejit (v. 1.x). Tout ce distique a été regardé comme

apocmyple. - Faut-il construire ainsi : si quid quottes (pour ali-
gaudes) abnuery’n’adnwrincque; ou : si quid abnuerim, et quotient

(pour quqtiesèumque) adnuerim?

ÉLÉGIE ONZIÈNE.

Tu. Net: opes,.nec1h.r (v. 15). Nous avons déjà vu (Il, x37) la
différence qu’Ovide niet entre un exilé et un banni. il ’

a
E

iman; DOUZIÈME.

52. Qnia carmina (v. 3). Voyez I, 1, 39 et suiv; A
53. Niobe (v. 8). Voyez Hadith, va, 146. p.
51.. Anyti m (v. la). Sonate, accusé par Anytus, mon; et

Lycon, d’împiétwé envers les dieux. , ’ ’
, 55. me seriez: (v. 15-). Socrate”, ai; Cicéron (ayam, Hf, 16),

ne laissI-a pas, d’éciâçs; amendant Diogène de» Laërce, Platon

(Phçîdqn),némîste (Dix. n), parlent d’un Hymne composé palu
ce phjïosopbç en l’honneur d’Apollon, au sujet de l’oracle’par

lequel ce dieu l’avait déclaré le plus sage débottelé. . ’ t i

56.1Equw (v. 2.6).Ïeinsius qui: cru devoir mate vogua-s ’3’ -

près quelques manuscrits z nous avons préféré) caqua) avec Il. hlm.

57. Fabricdtor (5)47). Ferme. Voyez III ,7X1,:A x éf suiv:

58. Jam Ædici (v. 58). Voyez Pont. , HI, n, 1.0. :7 3 l *

F a “ ’ .) .i. ’ inion? “mmm:

,u

9. .,Cette élégie n’étnit sans doute pas adrçsée au même uni que

. - t“ . t ..Il
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EP; la“; ioda pour foi, Phéureiix une; qui t’aime,

Sans brens”. sans pignes, se. auûiÏàluî-inëme.

69. Ut tennis: mimâmes (v. 33)Î Pour que tu calades le temps,

si tu veux en calculéria duréea ç . .   ,
7o: l’aléa: (v. 81.). M. Juin mendeu’quims ces,mo;s,

qui alors fontisuitè fi par selcula ; j’ai préféré la podctuçzîop de lié-

ditiou L’ermite“, qui fait de laça le sujebde 7nüantlr : il seuil-51e
’on doive sôus-engeœîre’ in veux-lu en comminé Î’éçenduè? u

pour répondre! à’ut teinpuslnumcres: et bette pensée (ou; mimntur

:1!qu à par 3961414 n’ulla lacetnr. ’ , ’ ;
71..Admegi,(v. 37). Alceège. Vojez Il, noça; xis, et :V, kV, 55.
a; Iphia: . (v; sa), Évaûné, (enge de .VCapanéë. la”; av,

mon 35. V i . A . . i ,73. çqy’ux thlaceia 4v. 39). Lnodanie, reine dé Phylacé,
villode lThësèüe, dails la Phrhiotide, ou pathie-lille de Rhilaçqs’,
puisqu’elle àyait épongé “Protésîlas.,îûlsv .d’Iphicns ,1dopt ,Pllilâqus

(nuit. père; Vgez I ,-notè 78., I » i

A» g . n ’ , a

. . A1 A -,--.-a , ÏI 1 i i l n, JnrlNm desseî’n Eau éiè, en. Magnum pour les nous, de
donner, à maure qua Ils mais se brésenùnient, quelquës éclàiniqsemienskîn-

la géographié [du Pont Ce (hummus avonsl’eui le bonheur de le “omn-
wut fait, emmi: uni supériorité 410m nous fussions restèfort éloigné :M. Julia

a réuni in coordonné duis in une “du, tout ce qu’il A pu Recueillir du!)

les nim: ailes Tonique: de niions sur ces cbnlrées et’sur le! magnai de
lunhabitamPNdhs nèus somme; dom: inÎerdit nul-casque bide éspècazde bote“:

morcelées, dans réservant le pliés. d’dfîriçen km6 à maintenu ce béni:

morceau dimemllalefqui’eyl été perdu pour un pué. nomhrç «L’antre in,

narco qu’il est écriç En allemand :1 c’estilm lablfau 31303!in grimera.

â oa - . 4 4 . . ,N3 v A Iu . l ,0 x

4. a .. .’ Ü. l 4 2. .u i » f.------- 0V. a r -a

N 4 . . . rA r .
. .V

i I ’ .A I .f .
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GÉOGRAPHIE - l

CÔTElEUR’OPÉElNNE DU PONT-EUXIN

D’APRÈS ova. ’ h .4 1

I,

A A’ , «0.--

. A. 3 n hDu»; ne pariquu’une seule r65. du rivage du Pont-
Euxin (denté-dire des côtes de l’Europè et dell’Asiç) (Pont. , I,

n, 27); et il le désigne par le nom général de Forum; minai:
rement il ne parle que de la cote européenne, et le plus souvent

l ylems que de l’espace qui s’étend depuis le Bosphore de Thrace
(le détroit de Constantinople) jusqu’à l’embouchure du Danube;

. il nonne cette punie-de la côte Pumas, Panda: terra, Pour“
ruinas, ou Sinistcr, ou Items, ou’ Eulrùnu; sain”. Bette dà
Illumination ne parait s’appliquer que rayement à la côte située au

nord du Danube , et qu’il désigue pâr11es’mqts Scylllia. sarma- .

h ria. Nous n’avonsrpas sur ce pays de notions géographiques bien
précises, de limites bien déteùninees, parœ- que” le puys au nord
de mél“, et bien plat encore , au nord du Danube, «si: à cette

époque presque inconnu aux Romains : ce, ne fut même que’suc-
cessivenynt qu’Ovîde acqxit quelques conniissances à cet égard ,

et jamais elles ne s’étendirent beaucoup ail-delà des.çnvirons de

Tomes. Dam le premier livre des Tristes, n, 85, ne sait pas
“sycone positivement ou est située cette üille, et c’est dans les der-

niers livres de ce poème et dans les Portiques, qu’il faut. chercher
des Mentions plus exactes; encore y parle-bi! souvent en poètÊ
et d’une manière un peu vague. Au reste illn’üaitwguère possible

alors d’ayoir sur ce point des nolisas précises; les Romains , dans
toute la contrée; comprise plus tard sous le nom de Mâle, ne
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La, 23;Pou., IV, v, 33 et à). En pénétrant du. En“.
rieur du papprès du Danubc,estühlhdlmhnésieinürlenœ
hville d’OEgissos onOEgypsos(Pont., la, un, sa et suâmçlï,

m. a! ctSâ),et,dnnsh Whis, bâilledeîïvosnü
(Pont, IV, 1x, 79). Dans les environs de Tm, antre la
Gètu, on trouve un unie-ouest halieutes, trilm thrace, qn’Ovide
place par conséquent plus on nord n delà de “lésant. (aselline

qui (n, 18) les place près du Nessus on Nestns. mmm
blutent, ainsi que d’autres tribus thraces, comprissent“!!!-
génàiqne et poétique de Estonien; lesquels, avec leurs longues
lances (mina), menacent Tomes et habitent au sud à Yoppœé
des 80mm, situés au nord (Pont.,»l, ln, 59).

Près de Tomes vers le nord est l’embouchure du Danube, Ct
Ovide demeure auprès de ce fleuve (Tu, 1V, x, 119-, Y, r, un
vu, 2;Pont.,lll,xv,9x).Lepoèteleddsigneordinnirementm
le non d’IM, quelquefois, mais née-numen, sans le and:
Danubànue dansent W(Pm, I, un, u); d’aprh
une ancienne division, dans un partie antérieure jusqu’aux catl-
nctes , il s’appelle bambins, et ver! son alabandine il prend le
nom d’Ister (Comparez l’un, 1V, 24; Pep». Min, H, 1, 8;

Pminl,ln, w). C’est antienne MquleMç
il le jette parsept bouches dans la mer (Th, Il, 189;H.l, x,
27; V; vu, a).Des deux côtés habitent des 6ème: des tribus
“matu «scythes (Pm,111, Il. sa; 1V, Il, 37);deESth-
ou Inn (7h, v, x, a: ). Pendant l’été ses dots «pèchent les

peuples ennemis deh cou apneumie fondre surie terri-
toire de Tomes(Tf., Il], z, 73:11, 99);mbdml?h’nlel,n
lonqu’il est gelé, mghceslenr servent de poutpounlmtsnc
etpowsllernvngeretpillerhdontrée(1h,m,x,%4 «m;
x4, Io; un, 3o;1Y,l, a: et 69;, IV, 59; “gum n, t6 a
“in; Pont, 1V, 111,9).

Andelà du Danube, sur]: côteupuntriomleü on mais
un,habitentlesSamtomItenmâtant“,diviséoenpînsionnilt
“(Ponta I, n, 79 et nim). au“: alundums que leur”.
I humide côte (Sarmatil m) (Th, IV, x, ne; V, in, D). m
appartiennent“ la grande famille des Scythu (Page: hmm,
sur Pol-pouh. Méta, m, n, 1), et la division des Summum st
des Scythes en deux peuples n’a été introduite qu’après Oui!“
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ninsule de ln Crimée ne sont pas loin d’eux (Pana, Il], u , 1.6).
Ils sont durs et sauvages ( Tr., V, 1 , 46; Il! , 8; Pont., Il, vu ,
3x), avides de guerre et indomptés (d’où Marabolæ) (Tr. , V,

m , n; Pont. , I, un, 6; III , IV, 92; 1V, xxv, Il. ); ils vivent de
rapines et de butin, et fourragent continuellement autour de
Tomes ( 7%., III, nv, 1.2; V, m, n; x, 16). Ils passent à che-
val le Danube , font de longues et rapides courses, peuvent long-
temps supporter la faim et la soif; ils font aussi usage de flèches
empoisonnées (Perm, I, u , 85 et suiv. Du reste, ils ressem-
blent aux Gètes de Tomes.

Les Tomites avaient donc pour voisins, au sud et au sud-
ouest, des peuplades thraces (les Besses , les Gètes); au nord, des
Sarmates et des Scythes; au nord-ouest et à l’ouest, des Gètec.

FIN DU TOME NEUVlÈME. 5’ Â P” f
Æ” A -,, rsa rit .
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